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3DUWLFLSDQW� HQ� ����� j� XQH� H[SpULPHQWDWLRQ�
GpcidpH�SDU�OH�PLQLVWUH�GH�O¶eGXFDWLRQ�QDWLR-

nale Alain Savary, le chercheur François 

Audigier (Pagoni, 2009) O raconte que la 

PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�pGXFDWLRQ�DX[�GURLWV�GH�
O¶KRPPH�GDQV� FHUWDLQV�pWDEOLVVHPHQWV� V¶HVW�
IDLWH�VXU�O¶LGpH�©�que cette éducation ne sau-
rait se limiter à un simple corpus de savoirs à 
intégrer dans telle ou telle discipline et qu’elle 
DSSHODLW� GHV� SUDWLTXHV� VSpFL¿TXHV� VDQV�
constituer pour autant une nouvelle disci-
pline. » Comment est-il possible que, plus de 

WUHQWH�DQQpHV�SOXV�WDUG��FHWWH�SKUDVH�VHPEOH�
WRXMRXUV�G¶actualitp�SRXU�O¶pducation à ce qui 

HVW�GHYHQX�DXMRXUG¶KXL� OD� FLWR\HQQHWp��PDLV�
DXVVL�SRXU�O¶pducation j�OD�VDQWp��DX�GpYHORS-

SHPHQW� GXUDEOH�� DX� SDWULPRLQH�� j� O¶LQIRUPD-

tion… et pour tous les dispositifs interdisci-

plinaires, appelpV�©�attentes transversales » 

par Vergnolle Mainar (2011) ?

,O�H[LVWH�XQH�SUHVVLRQ�GH�OD�VRFLpWp�VXU�O¶pFROH�
SRXU� DERUGHU� GHV� SUREOpPDWLTXHV� FRP-

SOH[HV��GLI¿FLOHPHQW�FHUQDEOHV�HQ�XQH�VHXOH�
GLVFLSOLQH�HW�FRQWULEXHU�j�pGXTXHU�OHV�pOèves 

SRXU� TX¶LOV� V¶HQJDJHQW� HQ� FRQQDLVVDQFH� GH�
FDXVH�GDQV�OD�VRFLpWp�de demain. Parallèle-

PHQW� OD� TXHVWLRQ� VH� SRVH� GH� VDYRLU� V¶LO� \� D�
XQH�PDQLqUH�©�HI¿FDFH » d¶LQWpJUHU�FHV�GLV-

positifs non strictement disciplinaires dans 

les programmes, dans les curriculums de 

O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH�DXTXHO�FH�GRVVLHU�
se limite. Quels sont les apports des disci-

SOLQHV�FRQFHUQpHV�"�2QW�HOOHV�GpYHORSSp�GHV�
IUHLQV�SDU�UDSSRUW�j�FHWWH�LQWpJUDWLRQ�"�4X¶HQ�

est-il dans les autres pays ? La question est 

DLQVL�GH�VDYRLU�FRPPHQW�FRQFLOLHU�G¶XQH�SDUW�
les carcans institutionnels et disciplinaires et 

G¶DXWUH�SDUW� OHV�¿QDOLWpV�pducatives d¶RXYHU-
WXUH�QpFHVVDLUH�GHV�FRQWHQXV�j�OD�VRFLpWp�

Nous aborderons dans un premier temps la 

GLI¿FLOH� RXYHUWXUH� GHV� GLVFLSOLQHV� VFRODLUHV�
DX[�DWWHQWHV� WUDQVYHUVDOHV�� OLpH�j�XQH� WUDGL-
WLRQ��QRWDPPHQW� IUDQoDLVH��FHQWUpH�VXU� O¶HQ-

seignement et les disciplines plus que sur les 

pOqYHV�HW�OHV�FRQWHQXV�j�DSSUHQGUH�O�. Puis 

nous pYRTXHURQV� OHV� GLIIprentes manières 

d¶LQWpJUHU� PDOJUp� WRXW� FHV� FRQWHQXV� WUDQV-

YHUVDX[�GDQV�XQ�FXUULFXOXP�HW�OHV�GLI¿FXOWpV�
pratiques que cela entraîne pour les ensei-

gnants. 

ÉDUQUER AU!DELÀ DES 
FRONTIÈRES DISCIPLINAIRES

Toutes les rŽfŽrences bibliographiques dans ce 
Dossier sont accessibles sur notre bibliographie 
collaborative .

Les rŽcents dŽbats autour de lÕenseignement moral 
et civique  et de la rŽforme du coll•ge fran•ais  
prŽvu en 2016 (voir lÕarticle sur le blog Eduveille) 
font largement Žcho ˆ cette problŽmatique.

Par Catherine Reverdy

ChargŽe dÕŽtude et de 
recherche au service 
Veille et Analyses de 
lÕInstitut fran•ais de 
lÕƒducation (IFƒ)

O

O

http://wikindx.ens-lyon.fr/biblio_vst/index.php?action=list_LISTSOMERESOURCES_CORE&method=subcategoryProcess&id=32
http://wikindx.ens-lyon.fr/biblio_vst/index.php?action=list_LISTSOMERESOURCES_CORE&method=subcategoryProcess&id=32
http://eduscol.education.fr/consultations-2014-2015/events/programmes-denseignement-moral-et-civique/
http://eduscol.education.fr/consultations-2014-2015/events/programmes-denseignement-moral-et-civique/
http://www.education.gouv.fr/cid86831/college-mieux-apprendre-pour-mieux-reussir.html
http://eduveille.hypotheses.org/?p=7002
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LES CONTENUS 
TRANSVERSAUX 
FACE AUX CARCANS 
DISCIPLINAIRES

'HV�SUREOpPDWLTXHV�VH�GpJDJHQW�DXWRXU�
de la forme scolaire qui entretient, entre 

autres, des rapports très contraints aux 

GLVFLSOLQHV��j� OHXU�KLpUDUFKLH�HW�DX[�FURL-
VHPHQWV� GLVFLSOLQDLUHV�� DX� GpWULPHQW�
GHV� FRQWHQXV� UpHOOHPHQW� DSSULV� SDU� OHV�
pOqYHV��

MATIÈRES ET DISCIPLINES À 
LA LOUPE

3RXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�OD�IRUWH�SUpVHQFH�
disciplinaire dans les pratiques ensei-

JQDQWHV�� QRXV� QRXV� LQWpresserons à la 

notion même de discipline scolaire, puis 

à sa relation avec la notion de discipline 

DFDGpPLTXH�

QuÕest-ce quÕune discipline scolaire!?

Beaucoup de recherches se sont intp-

UHVVpHV� DX[� PDWLqUHV� VFRODLUHV� HOOHV�
mêmes, et aux savoirs que les ensei-

JQDQWV� GRLYHQW� PDvWULVHU� j� O¶LQWpULHXU�
de ces matières, mais ces recherches 

HQ� JpQpUDO� QH� FRQFHSWXDOLVHQW� SDV� HW�
Q¶DQDO\VHQW� SDV� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� FHV�
PDWLqUHV� HW� OHV� GLVFLSOLQHV� ©� acadpPL-
TXHV�ª�RX�©�VFLHQWL¿TXHV�ª��/HV�PDWLqUHV�
scolaires ont leur propre histoire. Leurs 

WUDGLWLRQV� SpGDJRJLTXHV� LQÀXHQFHQW�
la manière dont les enseignants les 

enseignent, regardent le curriculum et 

UpSRQGHQW� DX[� SROLWLTXHV� pGXFDWLYHV�
�'HQJ�� ������� /D� Gp¿QLWLRQ� G¶XQH� dis-
cipline scolaire se rapporte aux conte-

QXV��DX[�¿QDOLWpV�pGXFDWLYHV��HW�SRVVqGH�
une dimension sociale : ©�Une discipline 
scolaire est une construction sociale 
organisant un ensemble de contenus, 
de dispositifs, de pratiques, d’outils… 
DUWLFXOpV� j� GHV� ¿QDOLWpV� pGXFDWLYHV�� HQ�
vue de leur enseignement et de leur 
apprentissage à l’école » (Reuter et al., 
2013). Chartier (2013) insiste sur le pro-

FHVVXV� GH� FRQVWUXFWLRQ� G¶XQH� PDWLqUH�
VFRODLUH� HQ� LQGLTXDQW� TX¶©� un contenu 
d’enseignement ne peut donc devenir 

une discipline scolaire qu’en trouvant, 
pour mettre les enfants au travail, des 
formes compatibles avec les contraintes 
de situation (enseignement collectif, 
exercices réitérables, appréciations,  
examens). » 

3RXU� PLHX[� FRPSUHQGUH� FH� TX¶HVW� XQH�
GLVFLSOLQH�� /HLQLQJHU�)UH]DO� ������� SUp-

VHQWH� WURLV� FRQFHSWV� HPERvWpV� : la vul-

gate, dp¿QLH�SDU�&KHUYHO��������FRPPH�
pWDQW� O¶HQVHPEOH� GHV� FRQQDLVVDQFHV�
enseignpHV�GDQV�XQH�GLVFLSOLQH�VFRODLUH�
(le savoir) ; la discipline scolaire, englo-

bant la vulgate mais aussi les pratiques 

mises en œuvre dans la classe (savoir 

et pratiques) ; la culture scolaire qui 

regroupe en plus les valeurs transmises 

SDU�OH�VDYRLU�HQVHLJQp��VDYRLU��SUDWLTXHV�
et valeurs). Certains chercheurs comme 

0DUWLQDQG� �������SURSRVHQW�G¶XWLOLVHU� OH�
WHUPH�©�matière scolaire O » au lieu de 

©� discipline », pour bien distinguer les 

matières qui correspondent historique-

PHQW� j� ©� des orientations didactiques 
DI¿UPpHV�� GHV� PR\HQV� SpGDJRJLTXHV�
assurés, et à une prise en charge par 
un corps professionnel qui les “incarne” 
dans l’école et dans la société » et les 

GLVFLSOLQHV� DFDGpPLTXHV� TXL� UHOqYHQW�
G¶DXWUHV� ORJLTXHV�� &KDTXH� PDWLqUH� HVW�
XQ�©�groupe organisé, en tant qu’organi-
sation au sens sociologique du terme », 

GRQF� TXL� GpSORLH� GHV� VWUDWpJLHV� GH�
GpIHQVH�� G¶H[WHQVLRQ� GH� VRQ� WHUULWRLUH��
HQ� MRXDQW� VXU� VD� SpULSKpULH� �9HUJQROOH� 
Mainar, 2011). Et cela peut entraîner 

des changements internes aux matières 

scolaires, comme pour la technologie au 

collège qui adopte depuis sa prise en 

FKDUJH�GH�OD�WHFKQRORJLH�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�
XQH� QRXYHOOH� LGHQWLWp�� WDQW� GX� SRLQW� GH�
YXH�GH�FH�TXL�HVW�HQVHLJQp�TXH�GX�SRLQW�
de vue du corps enseignant de cette ma-

WLqUH� �0DUWLQDQG�� ������� 2Q� FRPSUHQG�
que les enseignants des matières ayant 

OXWWp�SRXU�SUpVHUYHU�OHXU�WHUULWRLUH�VRLHQW�
peu enclins à travailler avec ceux des 

matièUHV�TXL�OHV�RQW�DWWDTXpV«

Il existe donc des enjeux d’�L�Q�À�X�H�Q�F�H 

HQWUH� OHV�PDWLqUHV�GDQV� O¶LQVWLWXWLRQ��TXL�
se battent dans une logique de distinc-

WLRQ���©�Fhaque discipline se bat à la fois 
verticalement pour disposer d’un cur-
sus complet, et horizontalement, pour 

Pour lÕenseignement 
des sciences, 
Lebeaume (2008) 
prŽf•re parler de 
Ç!mati•re!È en primaire 
et de Ç!discipline!È 
dans le secondaire!: les 
le•ons de choses sont 
devenues des le•ons 
de sciences.

O
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disposer de l’horaire hebdomadaire le 
plus important possible » (Boissinot, 

2014). Une matière est en effet consi-

GpUpH�FRPPH�DXWRQRPH�VL�HOOH�SRVVqGH�
VHV�KRUDLUHV�SURSUHV��VRQ�FRUSV�G¶HQVHL-
JQDQWV�VSpFL¿TXHV��GHV�pSUHXYHV�G¶H[D-

men, et un cursus complet de la 6e à la 

terminale.

Filiation des mati•res scolaires aux 
disciplines acadŽmiques

/HV�GLVFLSOLQHV�DFDGpPLTXHV��SRXU Fabiani 

�������� VRQW� DYDQW� WRXW� XQ� ©� montage 
DUWL¿FLHO�TXL�HVW�VXUWRXW�XQH�VWUXFWXUH�GH�
pouvoir » avant d¶rWUH�XQH ©�structure de 
production de savoir. » Les disciplines 

DFDGpPLTXHV��FRPPH�OHV�PDWLqUHV�VFR-

laires, entretiennent donc des relations 

FRQÀLFWXHOOHV� SXLVTX¶HOOHV� GRLYHQW� Gp-

IHQGUH�OHXU�WHUULWRLUH�HW�V¶DGDSWHU�j�O¶pYR-

lution de la recherche. Dans ce cadre, 

OHV�GLVFLSOLQHV�DFDGpPLTXHV�QH�VRQW�SDV�
FRPSOpPHQWDLUHV� HW� QH� FUpHQW� SDV� XQH�
exacte cartographie des savoirs exis-

tants.

4X¶HVW�FH� TXL� GLIIpUHQFLH� OHV� PDWLqUHV�
VFRODLUHV�GHV�GLVFLSOLQHV�DFDGpPLTXHV�? 

Reprenant Dewey, Deng (2007) pYRTXH�
la ©� GLVWLQFWLRQ� ORJLFR�SV\FKRORJLTXH� ª�
entre matières scolaires et disciplines 

DFDGpPLTXHV��FHV�GHUQLqUHV�FRPSUHQDQW�
des contenus formant un tout logique 

�LOV� GpFRXOHQW� GH� UHFKHUFKHV� VFLHQWL-
¿TXHV���� OHV�PDWLqUHV�VFRODLUHV�FRPSUH-

nant les mêmes contenus formant un 

tout psychologique (prenant en compte 

O¶H[SpULHQFH� GHV� pOqYHV��� 2XWUH� OD� GL-
mension psychologique, Dewey met en 

pYLGHQFH� XQH� GLPHQVLRQ� épistémolo-
gique O���F¶HVW�à-dire concernant la phi-

losophie des sciences), qui laisse voir 

DX[� pOqYHV�� SDU� OD� PDWLqUH� DSSULVH�� OD�
FRQVWUXFWLRQ�HW� O¶KLVWRLUH�GHV�GLVFLSOLQHV�
DFDGpPLTXHV�pWXGLpHV�� DLQVL� TX¶XQH�GL-
mension socioculturelle.

&RPPHQW� GpFULUH� DORUV� OD� ¿OLDWLRQ� HQWUH�
disciplines et matières ? Les matières 

sont la recontextualisation des disci-

SOLQHV� GDQV� XQ� EXW� SpGDJRJLTXH�� F¶HVW�
j�GLUH� OD�VpOHFWLRQ�HW� OH�GpFRXSDJH�GHV�
FRQWHQXV�� HQ� UHVSHFWDQW� OD� FRKpUHQFH�
de la discipline et les limitations dues 

DX� GpYHORSSHPHQW� GHV� pOqYHV� �� DX[�
enseignants des disciplines les aspects 

pSLVWpPRORJLTXHV��DX[�HQVHLJQDQWV�GHV�
PDWLqUHV�OHV�DVSHFWV�SpGDJRJLTXHV�HW�OD�
FRQQDLVVDQFH�GHV�pOqves (Young, 2013). 

©�Dans le registre de la didactique, la no-
tion de “transposition didactique” per-
PHW� G¶DQDO\VHU� OD� IDoRQ� GRQW� XQ� VDYRLU�
savant est importé et transformé dans le 
champ scolaire, autrement dit le dépla-
cement entre l’objet de savoir et l’objet 
d’enseignement » �+DUOp���������

Alpe (2006) prŽsente un mod•le 
original de construction sociale 
des mati•res scolaires ˆ partir 
de ce quÕil appelle des Ç!savoirs 
intermŽdiaires!È, ni tout ˆ fait 
savants, ni tout ˆ fait vulgarisŽs, 
transformŽs par les thŽories 
dÕapprentissage!: ce mod•le prend 
en compte les demandes sociales, 
interroge rŽguli•rement les savoirs 
scolaires en fonction dÕun projet 
politique dÕenseignement, tient 
compte des savoirs professionnels 
des enseignants, et fait une place 
aux savoirs intermŽdiaires dans la 
construction des savoirs scolaires.

La rpIpUHQFH� DX[� SUDWLTXHV� VRFLDOHV� HVW�
faite pour les matières non directement 

OLpHV�j�XQH�GLVFLSOLQH�DFDGpPLTXH��FRPPH�
la technologie. Même dans le cadre de 

O¶pducation j� OD� VDQWp�� TXL� Q¶HVW� SDV� XQH�
matière scolaire à proprement parler, 

-RXUGDQ� ������� SDUOH� GH� UpIpUHQFH� IRUWH�
aux pratiques sociales (Develay, 2015). 

Mais il ajoute qu¶LO� Q¶\� D� SDV� GH� QRUPHV�
FODLUHPHQW� pWDEOLHV� GDQV� OH� GRPDLQH� GH�
OD� VDQWp�� VHXOHPHQW� GHV� FRPSRUWHPHQWV�
j�ULVTXH�RX�IDLVDQW�O¶objet d¶XQ�FRQVHQVXV�
social (consommation de tabac, exposi-

tion au soleil…). 

DÕapr•s le 
dictionnaire CNTRL, 
Ç!l’épistémologie est la 
partie de la philosophie 
qui a pour objet 
l’étude critique des 
postulats, conclusions 
et méthodes d’une 
science particulière, 
considérée du 
point de vue de son 
évolution, afin d’en 
déterminer l’origine 
logique, la valeur et la 
portée scientifique et 
philosophique.!È

O
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Pour Chartier (2013), il ne faut 
pas confondre savoir, science et 
discipline, ce qui entra”ne une 
confusion entre Ç  les acquis (les 
savoirs produits), les recherches (la 
production scientifique en cours), 
les transmissions (l’édition et 
l’enseignement). È Les enseignants 
du secondaire, en tant quÕanciens 
Žtudiants Ç!spŽcialistes!È, sont 
particuli•rement attirŽs par lÕidŽe 
que la transmission des savoirs 
doit se faire du plus simple au plus 
complexe, exactement de la m•me 
mani•re que leur parcours scolaire 
sÕest dŽroulŽ, Ç!du général au 
particulier (du socle commun aux 
spécialisations) È. Bien entendu, 
lÕapprentissage nÕest pas linŽaire 
et la construction des savoirs 
int•gre forcŽment des notions 
complexes ˆ apprŽhender d•s le 
dŽbut de la scolaritŽ, mais cette 
idŽe permet aux enseignants 
Ç de camper sur “leur” territoire 
et de le distinguer de ceux des 
collègues. Réfléchir à des projets 
“interdisciplinaires” conforte la 
pérennité des frontières, comme 
on l’a vu dans l’expérience récente 
des travaux personnels encadrés 
(Etevé & Liquète, 2004). È. 

Les mati•res scolaires (et leurs 
didactiques) face ̂  lÕouverture sociŽ tale

3RXU�)DELDQL���������LO�Q¶\�D�SDV�GH�GDQJHU�
imminent qui pèse sur les disciplines ou 

VXU� OHV�PDWLqUHV� ��©�Si l’on pressent que 
le monde disciplinaire est en crise, on doit 
pourtant constater sa grande résilience, 
alors qu’un mode alternatif de produc-
tion des connaissances n’est pas encore 
en vue. » Mais les matières scolaires 

sont-elles immuables ? Sont-elles des 

©�WHPSOHV�ª�RX�GHV�©�FKDQWLHUV�ª��VH�GH-

PDQGH�$VWRO¿��������"�/HV�FRQWHQXV�WUDQV-

versaux interrogent en effet les possibles 

pYROXWLRQV� GHV� PDWLqres scolaires : une 

matière scolaire ©�VH�Gp¿QLW�PRLQV�SDU�VHV�
énoncés terminaux que par les problèmes 
nouveaux qu’elle permet de résoudre. Ce 

caractère problématique disparaît trop 
souvent dans les disciplines scolaires, qui 
fonctionnent comme de simples conte-
nus déconnectés des questions qui les 
ont produites.�ª��$VWRO¿���������3OXVLHXUV�
pYROXWLRQV�SRVVLEOHV�VRQW�DORUV�DYDQFpHV�
pour les matières scolaires O : 

<� elles peuvent adopter un nouveau 

U{OH� �� GH� ©� pôles organisateurs » 

de contenus, elles deviennent des 

©� points d’appui pour aborder des 
objets d’étude interdisciplinaires ou 
des objectifs éducatifs transdiscipli-
naires ». Elles ne disparaissent pas 

mais leur fonction et leur place dans 

le curriculum changent O (Vergnolle  

Mainar, 2011) ;

<� HOOHV� SHXYHQW� VXELU� XQH� ©� UHFRPSR-

VLWLRQ� GLVFLSOLQDLUH� ª�� SRXU� ©� prendre 
en compte la pluralité des savoirs à 
mobiliser pour rendre compte de la 
complexité » (Audigier et al., 2011 ; 

Tutiaux-Guillon, 2013), et en particu-

OLHU�SRXU�O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�
durable (EDD par la suite) lancer le 

chantier des relations entre sciences 

GH�OD�VRFLpWp�HW�VFLHQFHV�GH�OD�QDWXUH�

Un changement dans les matières en-

traîQH�pJDOHPHQW�XQ�FKDQJHPHQW�GDQV�OHV�
didactiques des disciplines, qui doivent 

rWUH�SHQVpHV�©�dans leur complexité scien-
WL¿TXH�>«@�HW�GDQV�OHXUV�HQMHX[�VRFLpWDX[��
politiques, donc institutionnels », avec 

O¶apport d¶XQH� pSLVWpPRORJLH� GHV� GLGDF-

WLTXHV�HW�G¶XQH�VRFLRORJLH�GHV�GLGDFWLTXHV�
(Tutiaux-Guillon, 2013). Martinand (2013) 

DMRXWH�TXH�G¶DXWUHV�SRLQWV�GH�YXH�VRQW�j�
SUHQGUH�HQ�FRPSWH��FRPPH�O¶KLVWRLUH�HW�OD�
sociologie des curriculums, et les points 

GH� YXH� SpGDJRJLTXHV� HW� GLGDFWLTXHV� VXU�
OHV� UHODWLRQV�HQWUH�FRQWHQXV�HW�PRGDOLWpV�
pducatives O���+DUOp��������

QUEL DIALOGUE ENTRE LES 
MATIÈRES"?

Tentons de voir un peu plus clair dans 

OHV� Gp¿QLWLRQV� GH� SOXULGLVFLSOLQDULWp� �RX�
PXOWLGLVFLSOLQDULWp��� G¶interdisciplinaritp� et 

de transdisciplinaritp�� SRXU� PLHX[� FRP-

prendre les diffpUHQFHV�HW� OHV� LQWpUrWV�GH�
chacun des moyens de faire dialoguer les 

disciplines entre elles.

Pour les disciplines 
acadŽmiques, Fabiani 
(2012) nous indique 
que le mode!1 des 
disciplines (thŽo -
risŽ par Kuhn en 1970) 
concernant lÕautono-
misation des savoirs et 
la di"Žrenciation fonc -
tionnelle des savoirs 
laisse progressivement 
place au mode!2, 
destinŽ ˆ produire 
des questionnements 
issus de la demande 
sociale. Ce mode est 
en quelque sorte pilotŽ 
Ç!par lÕaval!È et permet 
de combler les Ç!trous 
épistémologiques È 
entre des disciplines 
tr•s spŽcialisŽes.

O

La gŽographie est par 
exemple une mati•re 
qui poss•de dŽsormais 
une place plus stable 
par rapport aux autres 
mati•res scolaires (no -
tamment par rapport ˆ 
lÕhistoire) et plus stable 
quÕavant puisque 
lÕŽducation au dŽve-
loppement durable, 
au croisement entre 
sciences de la nature 
et sciences sociales, 
est en grande partie 
enseignŽe en gŽo-
graphie. Elle a#rme 
ainsi quÕelle a toute sa 
place face ˆ la faible 
prŽsence des sciences 
sociales au coll•ge et 
au lycŽe (Vergnolle 
Mainar, 2011).

O

Selon Martinand 
(2013), Ç!la multipli-
cation des “éduca-
tions” ou des actions 
éducatives […] oblige 
à admettre que les 
formes curriculaires 
ne peuvent se réduire 
aux types idéaux tra-
ditionnels du second 
degré général et du 
primaire. È CÕest aux 
didacticiens dÕexplorer 
ces champs de fa•on 
proactive et de propo -
ser des Ç outils d’éva-
luation et dispositifs de 
formation È.

O
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 Ç!De façon générale, les articles 
analysés révèlent qu’il n’y a pas de 
consensus autour des définitions 
utilisées de l’intégration et de 
l’interdisciplinarité. De plus, il 
ressort que l’acception très large 
de l’interdisciplinarité, notamment 
dans les travaux rapportés comme 
des innovations pédagogiques 
(revue professionnelle) et des 
travaux empiriques (revue 
scientifique), témoigne de l’intérêt 
pour jumeler les deux disciplines 
(sciences et technologies-
mathématiques), d’une part, mais 
aussi de la difficulté d’en arriver 
à cibler des intentions claires et 
une classification (Lowe, 2002) 
sans équivoque de la multi-, pluri-, 
trans- et de l’inter-disciplinarité, 
d’autre part. È (Samson et al., 2012)

Faire contribuer di"Žrentes mati•res 
sans les juxtaposer 

De maniqUH�JpQpUDOH��SRXU�*ULFH���������
la pluridisciplinarité (ou multidiscipli-
QDULW\) met en œuvre plusieurs disci-

plines travaillant au même objectif, mais 

GH�IDoRQ�FORLVRQQpH��/HV�UHJDUGV�DSSRU-
WpV�VRQW�GRQF�FRPSOpPHQWDLUHV��OD�VWUXF-

WXUDWLRQ�GHV�VDYRLUV�Q¶HVW�SDV�UHPLVH�HQ�
TXHVWLRQ�HW�O¶LGHQWLWp�des disciplines reste 

intacte. L¶interdisciplinarité permet de 

UpLQWHUSUpWHU�OHV�VDYRLUV��HQ�IDLVDQW�SDUWD-

ger aux tenants de chaque discipline un 

PRGqOH�FRPPXQ�HQ�YXH�GH�UpDOLVHU�XQH�
synthèse tenant compte des principes de 

chaque discipline (Grice, 2014 ; Klein, 

2011). L¶interdisciplinaritp� DX� VHQV� VWULFW�
VXSSRVH�XQH� LQWHUDFWLRQ�RX�XQH� LQWpJUD-

WLRQ� HQWUH� OHV� GLVFLSOLQHV�� FH� TXL� Q¶HVW�
SDV� OH� FDV� GDQV� FHUWDLQV� W\SHV� G¶inter-

disciplinaritp�� FRPPH� O¶interdisciplinaritp�
LQWULQVqTXH� �FRPPH�SRXU� OD�JpRJUDSKLH��
PDWLqUH� LQWHUGLVFLSOLQDLUH� ©� inhpUHQWH� ª�
SXLVTXH� QpH� GX� UHJURXSHPHQW� GH� SOX-

VLHXUV� GLVFLSOLQHV�� RX� HQF\FORSpGLTXH��
TXL� VRQW� DORUV� TXDOL¿pes de ©� pseudo- 

interdisciplinaritp�ª��

En thpRULH��RQ�WURXYH�GH�QRPEUHX[�DXWUHV�
W\SHV� G¶interdisciplinaritp� DX� VHQV� VWULFW��
VXLYDQW�O¶XVDJH�TXL�HVW�IDLW�GHV�GLVFLSOLQHV�
dans la relation interdisciplinaire. Par 

exemple, selon si les disciplines ont des 

mpWKRGHV� HW� GHV� SDUDGLJPHV� VLPLODLUHV�
RX� QRQ�� O¶interdisciplinaritp� UpVXOWDQWH� HVW�
GLWH�pWURLWH��HQWUH�KLVWRLUH�HW�OLWWpUDWXUH�SDU�
H[HPSOH��RX�ODUJH��,O�H[LVWH�DXVVL�O¶interdis-

ciplinaritp� PpWKRGRORJLTXH�� SRXU� ODTXHOOH�
XQH� GLVFLSOLQH� HPSUXQWH� XQH� Ppthode à 

XQH�DXWUH�GLVFLSOLQH�GDQV�OH�EXW�G¶DPpOLR-

UHU�OD�TXDOLWp�GHV�UpVXOWDWV��RX�O¶interdisci-

plinaritp�thpRULTXH��TXL�SHUPHW�OD�FRQIURQ-

WDWLRQ�GHV�PRGqOHV�HQ�YXH�G¶XQH�LQWpJUD-

tion des concepts des disciplines. Selon 

.OHLQ���������O¶LGpH�G¶XQ�IRUW�DQFUDJH�GLVFL-
plinaire comme fondement du travail inter-

GLVFLSOLQDLUH�Q¶HVW�SDV�SDUWDJpH�SDU�WRXV�
(Q�FRQWH[WH�VFRODLUH��O¶intégration se fait 

au niveau des contenus, ou au niveau des 

SURFHVVXV�G¶DSSUHQWLVVDJH��3RXOLQ��������

Ç![L’interdisciplinarité scolaire 
est] la mise en relation […] de 
deux ou plusieurs matières 
scolaires qui s’exerce à la fois 
aux plans curriculaire, didactique 
et pédagogique et qui conduit 
à l’établissement de liens 
de complémentarité ou de 
coopération, d’interpénétrations 
ou d’actions réciproques entre 
elles sous divers aspects […], en vue 
de favoriser […] l’intégration des 
apprentissages et des savoirs chez 
les élèves.!È (Lenoir, 2008)

Dans la recherche�� OHV�GpPDUFKHV�LQWHU-
disciplinaires peuvent surgir pour deux rai-

sons principales (Vinck, 2003) :

<� pWXGLHU� XQ� REMHW� SDU� QDWXUH� LQWHUGLVFL-
SOLQDLUH�� GRQF� QpFHVVLWp� GH� FRQVWUXLUH�
une vision large impliquant des cher-

FKHXUV�GH�GLIIpUHQWHV�GLVFLSOLQHV��
<� ouvrir sa recherche au-delà de sa 

propre discipline, pour faire jouer la 

©�G\QDPLTXH�VFLHQWL¿TXH�ª�HW�H[SORUHU�
OHV� IURQWLqUHV�HQ�V¶LQWHUURJHDQW� VXU� VD�
propre discipline.
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Pour la transdisciplinarité�� O¶LQWpJUDWLRQ�
des savoirs est plus radicale que pour 

O¶interdisciplinaritp� O�� SXLVTX¶HOOH� V¶HIIHF-

tue de manière horizontale (à travers ou 

entre les disciplines) et de manière verti-

cale dans toutes les disciplines, c¶HVW�j�
dire au-delà des disciplines. La notion de 

transgression des frontières disciplinaires 

HVW�HQ�HIIHW�VRXYHQW�DVVRFLpH�j�la transdi-

sciplinaritp��pJDOHPHQW�GDQV�OH�VHQV�Rù ce 

Q¶HVW�SDV�WDQW�OD�UpVROXWLRQ�G¶XQ�SUREOqPH�
TXL�LPSRUWH��FRPPH�SRXU�O¶interdisciplina-

ritp�RX�OD�SOXULGLVFLSOLQDULWp) que l¶RXYHUWX-

re au-delà de l¶pFROH� SRXU� DSSUphender 

l¶HQVHPEOH�GH� OD�TXHVWLRQ� FRPSOH[H�pWX-

GLpH�HQ�V¶DIIUDQFKLVVDQW�GHV� UHJDUGV�GLV-

ciplinaires. Les pays scandinaves ont une 

approche des projets traditionnellement 

transdisciplinaire qui se concentre sur le 

FRQWHQX� HW� OH� GpYHORSSHPHQW� G¶XQ� HVSULW�
FULWLTXH��DORUV�TXH� OD� WUDGLWLRQ�DPpULFDLQH�
SULYLOpJLH�GDYDQWDJH�OD�Ppthode employpH�
(Grice, 2014 ; Klein, 2011).

Ardoino (1988) avance une autre ap-

SURFKH��FHOOH�GH� OD�PXOWLUpIprentialitp��TXL�
SURSRVH�©�un questionnement pluriel, plu-
ridimensionnel et pluri-référencé, c’est-
à-dire appartenant à plusieurs domaines 
qui conservent leur originalité, et la diver-
sité des points de vue », les domaines 

SRXYDQW� rWUH� VFLHQWL¿TXHV�� WHFKQLTXHV��
juridiques, etc. Cette approche traite les 

FRQÀLWV� pYHQWXHOV� HQWUH� FHV� GRPDLQHV�
D\DQW� FKDFXQ� OHXU� UDWLRQDOLWp�� HW� UHYHQ-

GLTXH�©�le caractère non abouti du travail 
effectué » (Lange, 2013).

HiŽrarchie disciplinaire et 
interdisciplinaritŽ

3RXU�%DLOODW�HW�1LFORW���������O¶interdisci-

plinaritp�UHPHWWUDLW�HQ�FDXVH�OH�©�modèle 
de professionnalité dominant dans l’en-
seignement secondaire » O���FDUDFWpULVp�
par une forte présence davantage dis-
ciplinaire TXH� GLGDFWLTXH� RX� Spdago-

gique dans la formation et les concours 

de recrutement des enseignants, mais 

SDUDGR[DOHPHQW� FDUDFWpULVp� DXVVL� SDU�
XQ�PDQTXH�GH�PDvWULVH�pSLVWpPRORJLTXH�
GH�OD�GLVFLSOLQH��FH�TXL�H[SOLTXHUDLW�O¶DE-

VHQFH� GH� JpQpUDOLVDWLRQ� GH� O¶interdisci-

plinaritp�dans les pratiques quotidiennes 

GHV� HQVHLJQDQWV�� PDOJUp� OHV� SUHVFULS-

tions nombreuses et anciennes en sa 

IDYHXU�� /HEHDXPH� ������� pYRTXH� GHV�
©�frontières de verre�ª�TXL�VpSDUHUDLHQW�
les pratiques enseignantes de chaque 

GLVFLSOLQH� �� ©� OHV� SUDWLTXHV� DQDO\VpHV�
indiquent les frontières qu’imposent les 
spécialités disciplinaires. Dans le travail 
à plusieurs, les enseignants déclarent 
OHXU� GLI¿FXOWp� j� DERUGHU� OH� GRPDLQH� GH�
O¶DXWUH�� FRPPH� VL� OHXU� VSpFLDOLWp� ¿[DLW�
des “frontières de verre” (Lebeaume, 
2007). À l’inverse, sans la présence de 
l’autre, ils semblent prêts à assumer 
cette extension de leur domaine d’ensei-
gnement. » (Lebeaume, 2008 ; Coquidp��
2008)

&¶HVW�HQ�UpDOLWp�j�XQH�IRUWH�conscience 
disciplinaire O� que se heurtent les ten-

WDWLYHV� G¶interdisciplinaritp� RX� G¶RXYHU-
ture socipWDOH��YRLUH�j�XQH�DI¿QLWp�GLVFLSOL-
naire (Alturkmani, 2013) : un enseignant 

GH� SK\VLTXH�FKLPLH� D\DQW� XQH� DI¿QLWp�
SRXU� OD� SK\VLTXH� Q¶HQVHLJQHUD� SDV� OHV�
WKqPHV�HW�OHV�Gpmarches d¶LQYHVWLJDWLRQ�
de la même maniqUH�TX¶XQ�DXWUH�D\DQW�
XQH�DI¿QLWp�SRXU�OD�FKLPLH��'H�PrPH��OHV�
UHVVRXUFHV� FHQWUDOHV� GDQV� O¶(''� VRQW�
DERUGpHV� WUqV� GLIIpUHPPHQW� VHORQ� OHV�
matières, et en npJOLJHDQW�OHXU�FRQVWUXF-

WLRQ�VRFLDOH��7RXMRXUV�SRXU�O¶(''��RQ�RE-

VHUYH�XQ�GpVpTXLOLEUH�HQWUH�OH�SRLGV�GHV�
VFLHQFHV�GH� OD�QDWXUH�� WUqV�SUpJQDQWHV��
et celui des sciences sociales, en retrait 

DORUV�TX¶HOOHV�VRQW�WUqV�LPSOLTXpHV�GDQV�
O¶EDD (Audigier et al., 2011 ; Vergnolle 

Mainar, 2011). 

,O� VHPEOHUDLW� pJDOHPHQW� TXH� OHV� HQVHL-
JQDQWV� SHQVHQW� TX¶LO� H[LVWH� XQ� SRWHQWLHO�
interdisciplinaire propre à chacune des 

matières (Poulin, 2011). Des recherches 

comme celle de Hasni et al. (2008) in-

GLTXHQW�HQ�HIIHW�TX¶LO�H[LVWH�XQH�hiérarchi-
sation des matières : certaines matières 

sont, pour les enseignants, moins sus-

FHSWLEOHV� TXH� G¶DXWUHV� G¶rWUH� WUDLWpes en 

interdisciplinaritp�� FRPPH� OHV� PDWKpPD-

tiques et les arts plastiques. Le français, 

les matières de sciences humaines et de 

sciences semblent a priori plus propices à 

O¶interdisciplinaritp��

Une tendance de la 
transdisciplinaritŽ ˆ 
lÕadisciplinaritŽ, cÕest-
ˆ-dire ˆ sÕa"ranchir 
des visions supposŽes 
Žtroites des disciplines 
(Klein, 2011) peut se 
retrouver de mani•re 
marquŽe par exemple 
en Žducation au dŽve -
loppement durable.

O

Boissinot (2014) parle 
m•me dÕun risque de 
Þxisme disciplinaire, 
caractŽrisŽ par une 
faible ouverture aux 
enjeux sociaux actuels.

O

Reuter et al. (2013)! 
dŽÞnissent ce terme 
par Ç la manière dont 
les acteurs sociaux, 
et en premier lieu, 
les sujets didactiques 
- élèves mais aussi 
enseignants - recons-
truisent telle ou telle 
discipline.!È

O
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Et l’interdisciplinarité en 
primaire"?
LÕinterdisciplinaritŽ en primaire 
nÕest pas vraiment pratiquŽe non 
plus, comme dans le secondaire. 
Il existe des di"Žrences entre 
intentions et pratiques!: les 
enseignants qui disent pratiquer 
lÕinterdisciplinaritŽ utilisent le plus 
souvent une discipline (comme 
les mathŽmatiques ou le fran•ais) 
comme un outil. Baillat et!Niclot 
(2003) font lÕhypoth•se que la 
dimension ŽpistŽmologique des 
disciplines nÕest pas ma”trisŽe!: 
Ç Par delà les différences de statut, 
de formation, de conception de 
la fonction des disciplines, les 
professeurs du secondaire et ceux 
du primaire se rejoignent au moins 
sur un point. Les uns et les autres 
éprouvent de réelles difficultés 
à mettre en œuvre des activités 
d’enseignement-apprentissage 
réellement interdisciplinaires. Ces 
difficultés procéderaient-elles 
des mêmes causes, à savoir une 
absence ou une insuffisance de 
réflexion ou de connaissances sur 
les finalités éducatives attribuées à 
chaque discipline par l’institution, 
sur les concepts qu’elles utilisent, 
sur leurs méthodes, sur leurs 
évolutions récentes ? È 

Ma”triser et aller au-del̂  des mati•res 
avec lÕŽpistŽmologie

Comment arriver j� IDLUH� XQH� Upelle in-

terdisciplinaritp� ou transdisciplinaritp� j�
O¶pFROH� "� ,O� IDXW� DYDQW� WRXW� WHQLU� FRPSWH�
GH�GLIIpUHQWHV�ORJLTXHV���OHV�UHODWLRQV�LQ-

terdisciplinaires entre les matières sco-

laires ne sont pas seulement à regarder 

d¶XQ� SRLQW� GH� YXH� GH� OHXU� OpJLWLPLWp� HW�
G¶XQ� SRLQW� GH� YXH� KLpUDUFKLTXH�� PDLV�
pJDOHPHQW�VHORQ�GHV�ORJLTXHV�©�de ser-
vice, de constitution ou d’application, de 
complémentation ou de compensation », 

logiques qui sont prpVHQWHV�GHSXLV�ORQJ-

WHPSV� GDQV� O¶pFROH�� TXL� pYROXHQW� GDQV�

le temps et dont il faut tenir compte 

TXDQG�RQ�pWXGLH�XQH�PDWLqUH�SDUWLFXOLqUH� 
(Martinand, 2013).

Plus concrètement, Vergnolle Mainar  

(2011) prpFRQLVH� GH� MRXHU� VXU� GHV�
FRQFHSWV� FRPPXQV� HW� VXU� OD� SpULSKp-

rie des matières, en suivant plusieurs 

logiques :

<� ©�une logique de va-et-vient entre des 
temps de convergence et d’autres plus 
disciplinaires ;

<� une logique de confrontation entre des 
discours disciplinaires construits indé-
pendamment pour susciter le débat ;

<� un fonctionnement autonome dans 
chaque discipline mais en favorisant 
les passerelles avec les autres disci-
plines, dans une logique de rappro-
chement, etc. »

Du point de vue des enseignants, une 

LQWHUGLVFLSOLQDULWp� suppose, en même 

temps que la maîtrise de sa matière, que 

l¶HQVHLJQDQW� Q¶\� VRLW� SDV� WURS� IRUWHPHQW�
DWWDFKp�QRQ�SOXV��&H�TXL�Q¶HVW�SDV�IDFLOH��
Des auteurs comme Hasni et al. (2008) 

VRXOLJQHQW� O¶LPSRUWDQFH� G¶XQH� FHUWDLQH�
maîtrise bidisciplinaire pour mettre en 

œXYUH� SOXV� IDFLOHPHQW� O¶interdisciplina-

ritp��FH�TXL�VHPEOH�FRQ¿UPHU�TXH�O¶inter-

disciplinaritp�VHUDLW�SOXV�IDFLOH�HQWUH�PD-

WLqUHV�YRLVLQHV��8Q�SDVVDJH�SDU�©�la ca-
pacité à communiquer et coopérer dans 
un cadre interdisciplinaire�ª�VHPEOH�Qp-

FHVVDLUH�SRXU�DUULYHU�j�©� UHFRQVWUXLUH�ª�
de manière transdisciplinaire sa propre 

PDWLqUH��HW�DLQVL�©�interagir avec ceux qui 
n’ont aucune raison d’aborder les enjeux 
qui les intéressent à partir des points 
GH� YXH� GHV� GLVFLSOLQHV� VFLHQWL¿TXHV » 

(Martinand, 2008). Pour Vinck (2003) et 

Godemann (2008), cela peut passer par 

XQ�©�UpIpUHQWLHO�FRQFHSWXHO�FRPPXQ�ª�HW�
XQ�DFFRUG�VXU�OH�UHVSHFW�GHV�GLIIpUHQFHV�
HQWUH�OHV�PDWLqUHV�GH�FKDFXQ�HW�O¶XWLOLVD-

WLRQ� G¶©� REMHWV� LQWHUPpGLDLUHV� ª, autour 

GHVTXHOV� GHV� GLVFXVVLRQV� PpWKRGROR-

JLTXHV��pSLVWpPRORJLTXHV�RX�GH�ULJXHXU�
VFLHQWL¿TXH�SHXYHQW�VH�FRQFUpWLVHU��0DLV�
FHOD�YLHQW�HQ�JpQpUDO�DX�FRXUV�GX�SURMHW��
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$X�QLYHDX�GLGDFWLTXH��XQH� WKpRULH�SHXW�
aider les enseignants à mettre en place 

des projets interdisciplinaires : les sa-

YRLUV�GH�FHV�SURMHWV��KpWpURJqQHV�HQWUH�
HX[� GDQV� OHXUV� FKDPSV� VSpFLILTXHV��
UHSUpVHQWHQW� GHV� ©� îlots de rationalité 
interdisciplinaires ª� GpILQLV� SDU� )RXUH]�
�������FRPPH�GHV�©�PRGqOHV�RX� >GHV@�
représentations qui sont pertinents par 
rapport à la spécificité d’une situation 
ou d’un projet » (Simonneaux, 2006 ; 

Larochelle &� 'pVDXWHOV�� ������� /¶LQWp-

UrW� GH� FHV� vORWV� HVW� GH� SHUPHWWUH� ©� de 
construire un dialogue entre les disci-
SOLQHV�HW�>GH�SRXYRLU@�GHYHQLU�XQ�VXSSRUW�
pour engager des apprentissages. » 

(Vergnolle Mainar, 2011).

8Q� GLVSRVLWLI� VRXYHQW� XWLOLVp� GDQV� OHV�
©� pducations j� ª� RX� GDQV� O¶HQVHLJQH-

PHQW�VFLHQWLILTXH�HVW� OH�GpEDW�RX�SOXW{W�
les situations-débats O���TXL�DPpOLRUHQW�
OD�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�FRQFHSWV��OD�SULVH�
GH� GpFLVLRQ� VXU� GHV� TXHVWLRQV� VRFLR�
scientifiques, la mavWULVH� GH� O¶DUJXPHQ-

WDWLRQ� RX� HQFRUH� TXL� SHUPHWWHQW� G¶ap-

prphender l¶pSLVWpPRORJLH�GHV�VFLHQFHV�
�6LPRQQHDX[��������� /H�GpEDW� VFRODLUH�
HVW� SOXV�SURFKH�GX�GpEDW� SROLWLTXH�TXH�
GX� GpEDW� VFLHQWLILTXH� RX� PpGLDWLTXH��
puisqu¶XQH�GpFLVLRQ�HVW�FHQVpH�rWUH�SR-

tentiellement prise à la fin. Mais il faut 

SRXU�FHOD�TXH�OHV�HQVHLJQDQWV�DLHQW�Gp-

YHORSSp� XQ� YpULWDEOH� VFpnario ppGDJR-

gique O prenant en compte les dimen-

sions psychologique, cognitive, sociale 

et didactique et servant de trame au 

GpEDW�� SRXU� HQJDJHU� OHV� pOqYHV� GDQV�
XQH� VLWXDWLRQ� SODXVLEOH� GDQV� OD� UpDOLWp��
/HV� HQVHLJQDQWV� GRLYHQW� pJDOHPHQW�
DFFHSWHU� GH� GpEDWWUH� j� SDUWLU� GHV� RSL-
QLRQV�GHV�pOèves, qu¶LOV�QH�FRQVLGqUHQW�
pas comme des savoirs (Cavet, 2007 ; 

Simonneaux, 2006 ; Dolz & Schneuwly, 

2009).

COMMENT LES 
CURRICULUMS 
INTÈGRENT-ILS 
LES CONTENUS 
TRANSVERSAUX ?

2XWUH�OHV�GLVFLSOLQHV�VFRODLUHV�FODVVLTXHV��
GRQW�RQ�D�YX�OD�SUpJQDQFH��GH�QRPEUHX[�
dispositifs interdisciplinaires, thèmes 

transversaux ou projets divers se sont 

PDOJUp� WRXW� LPSRVpV�j� O¶pFROH�GHSXLV� OHV�
DQQpHV� ����� HW� VXUWRXW� GHSXLV� OH� GpEXW�
GHV� DQQpHV� ������ &HV� ©�attentes trans-

versales� ª� SHXYHQW� GpSHQGUH� G¶XQH� RX�
GH� SOXVLHXUV� GLVFLSOLQHV�� rWUH� WUDLWpHV�
hors enseignement disciplinaire, par un 

ou plusieurs enseignants, par des parte-

QDLUHV�H[WpULHXUV��HWF�� ,O�VHPEOH�TXH�WRXV�
OHV� FDV� GH� ¿JXUH� VRLHQW� HQYLVDJHDEOHV��
HQ� )UDQFH� FRPPH� GDQV� G¶DXWUHV� SD\V��
4X¶DSSRUWHQW�FHV�GLVSRVLWLIV�HQ�WHUPHV�GH�
FRQQDLVVDQFHV��FRPSpWHQFHV�HW�VDYRLUV�"�
&RPPHQW� VRQW�LOV� LQWpJUpV� DX[� GLIIprents 

curriculums nationaux ? 

Ç Ainsi, depuis dix à quinze ans 
ou plus récemment, selon les 
pays, l’EDD est affirmée comme 
une finalité majeure de l’École. 
Mais l’affirmation d’une finalité, 
d’une intention ou d’une présence 
nécessaire ne garantit nullement 
une présence effective.!È (Audiger 
et al., 2011)

L’ÉCOLE DOIT ÉDUQUER ET 
NON SEULEMENT INFORMER 
OU FORMER

/H�WLWUH�G¶XQ�FROORTXH�GH�������©�Éducation 
à l’environnement pour un développement 
durable : informer, former ou éduquer ? » 
(IUFM de Montpellier, 7-8 juin 2007), pose 

OD�TXHVWLRQ�GHV�¿QDOLWpV�pducatives, c¶HVW�
à�GLUH� GH� FH� TXH� OD� VRFLpWp� YHXW� WUDQV-

mettre via�O¶pFROH�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�

O De mani•re plus 
gŽnŽrale, les questions 
socialement vives 
(QSV) peuvent •tre 
abordŽes en classe 
selon quelques 
principes (Cavet, 
2007)!:
-  avoir une approche 

progressive et 
spiralaire (dans le 
curriculum) dÕune 
QSV!;

-  traiter la question 
avec intŽr•t mais 
sans dŽbordements 
passionnels!;

-  bien problŽmatiser 
pour les Žl•ves!;

-  utiliser plusieurs 
modalitŽs 
pŽdagogiques!: 
dŽbats argumentŽs, 
jeux de r™le,!etc.

Dans le mod•le 
pŽdagogique de 
dŽtour/retour crŽŽ 
par Audigier, les 
ressources construites 
lors de lÕŽtude 
dÕune situation dans 
une mati•re sont 
mobilisŽes dans 
une autre situation 
(phase de dŽtour), en 
vue dÕune dŽcision 
ou dÕune action par 
exemple (phase de 
retour). Le dŽbat 
intervient dans la 
phase de retour 
(Audigier et al., 2011).

O



9/32 
Dossier de veille de lÕ IFƒ ¥ n¡!100 ¥ Mars  2015
ƒduquer au-delˆ des fronti•res disciplinaires

6¶DJLW�LO�G¶informer�OHV�pOqYHV�GHV�SUREOpPD-

WLTXHV� DFWXHOOHV� FRQFHUQDQW� OH� GpYHORSSH-

ment durable ou tout autre question socia-

lement vive : la prpYHQWLRQ� GHV� ULVTXHV� HQ�
pducation j�OD�VDQWp��OHV�YDOHXUV�GH�OD�5pSX-

EOLTXH�HQ�pducation j�OD�FLWR\HQQHWp�O, etc. ? 

2X� VRXKDLWH�W�RQ� SOXW{W� former les futurs 

FLWR\HQV�HQ�OHXU�IDLVDQW�DFTXpULU�GHV�FRQQDLV-
VDQFHV�HW�GHV�FRPSpWHQFHV��LVVXHV�RX�QRQ�
GHV� GLVFLSOLQHV�� HW� TX¶LOV� SRXUURQW� Uputiliser 

dans leur vie quotidienne ? Si la volontp�
G¶éduquer se retrouve dans le nom même 

GHV� ©� pducations j«� ª�� F¶HVW� SDUFH� TXH�
O¶REMHFWLI�HVW�GH�WUDQVPHWWUH�j�O¶pOqYH�XQH�DS-

SURFKH�JOREDOH�GHV�SUREOpPDWLTXHV�DFWXHOOHV�
SRXU�O¶DPHQHU�j�YLYUH�HQ�SOHLQH�FRQQDLVVDQFH�
GH�FDXVH�GDQV�OD�VRFLpWp�DFWXHOOH��

Une pression de la sociŽtŽ et de 
lÕactualitŽ

/D�SUHVVLRQ�GH�OD�VRFLpWp�VXU�O¶pFROH�SHXW�VH�
IDLUH�GH�GHX[�PDQLqUHV���VRLW�F¶HVW�O¶actualitp�
RX�O¶KLVWRLUH�UpFHQWH�TXL�SRXVVH�OHV�pOqYHV�RX�
les enseignants à vouloir aborder les ques-

tions socialement vives en classe O�, soit ce 

VRQW� GHV� GHPDQGHV� pPDQDQW� GH� FHUWDLQV�
groupes sociaux (parents, associations…) 

TXL�SRXVVHQW� O¶pFROH�j� LQWpJUHU�GHV�SUREOp-

matiques actuelles O� (Legardez, 2006). 

2Q� FRPSUHQG� TXH� GDQV� FHUWDLQV� SD\V�
GRQW� O¶KLVWRLUH� UpFHQWH� FRPSRUWH� GHV�
FRQÀLWV�� XQH� pducation j� OD� FLWR\HQQHWp�
V¶LPSRVH� GDQV� OH� FXUULFXOXP� HW� VRLW� LP-

portante pour tous les acteurs pGXFDWLIV��
&¶HVW� SDU� H[HPSOH� OH� FDV� GH� O¶,UODQGH�GX�
1RUG��GRQW�OH�FXUULFXOXP�D�LQWpJUp�GqV�OHV�
DQQpHV� ����� GHV� PR\HQV� G¶DERUGHU� OHV�
SUREOpPDWLTXHV�OLpHV�DX�FRQÀLW�LQWHUQH�GX�
pays, depuis l¶Education for Mutual Un-
derstanding� �O¶pGXFDWLRQ� SRXU� O¶LQWHUFRP-

SUpKHQVLRQ��GHV�DQQpHV������j� OD�Local 
and Global Citizenship��OD�FLWR\HQQHWp�DX�
niveaux local et global) de 2007, en pas-

sant par la Social, Civic and Political Edu-
cation��O¶pducation civique, sociale et poli-

WLTXH��YRLU�0F(YR\���������&¶HVW�DFWXHOOH-

PHQW� O¶HQVHPEOH� GHV� PDWLqUHV� VFRODLUHV�
TXL�D�HQ�FKDUJH� OHV�REMHFWLIV�G¶pducation 

j�OD�FLWR\HQQHWp��OH�FXUULFXOXP�DVVXUDQW�OD�
UHVSRQVDELOLWp�GH�WUDQVPHWWUH�VHV�YDOHXUV��

3UHQDQW�H[HPSOH�VXU�OH�FDV�GHV�©�experts 

profanes » que peuvent être des groupes 

GH� PDODGHV� ¿QDQoDQW� HW� RULHQWDQW� OD� UH-

FKHUFKH� PpGLFDOH�� FHUWDLQV� SURMHWV� pGX-

catifs peuvent se faire dans le cadre de 

SUREOqPHV� ORFDX[� j� UpVRXGUH� �FRPPHQW�
VH� GpEDUUDVVHU� GHV� Gpchets d¶XQH� SODJH�
SDU� H[HPSOH��� VDQV� IRUFpment attendre 

O¶DSSUHQWLVVDJH�GH� WRXWHV� OHV�QRWLRQV�Qp-

cessaires dans un cadre strictement sco-

ODLUH��/DURFKHOOH�	�'pVDXWHOV��������

/HV�UDSSRUWV�HQWUH�O¶pFROH�HW�OHV�GpEDWV�GH�
VRFLpWp� VRQW� DLQVL� j� O¶RULJLQH� G¶XQ� QRXYHO�
REMHW�G¶DSSUHQWLVVDJH�TXH�VRQW�OHV�ques-
tions socialement vives (QSV par la 

suite). Legardez (2006) indique que ces 

questions VRQW� GHV� SUREOpPDWLTXHV� GpMj�
SUpVHQWHV�GDQV� OD�VRFLpWp�HW�TXL�VRQW� WUL-
plement vives : 

<� elles sont vives ©� dans la société » 

SXLVTX¶HOOHV� UHSUpVHQWHQW� XQ� HQMHX�
VRFLpWDO��HQJHQGUHQW�GHV�GpEDWV�HW�IRQW�
O¶REMHW�G¶XQ�WUDLWHPHQW�PpGLDWLTXH��

<� elles sont vives ©�dans les savoirs de 
référence » SXLVTX¶HOOHV�VXVFLWHQW�GHV�
GpEDWV�HQWUH�VSpFLDOLVWHV�GLVFLSOLQDLUHV�
ou entre professionnels ;

<� elles sont vives ©�dans les savoirs sco-
laires » puisque les acteurs scolaires 

en ont connaissance et que les ensei-

gnants doivent adopter de nouvelles 

SUDWLTXHV�SpGDJRJLTXHV�SRXU�OHV�DERU-
der.

Legardez et Simmoneaux (2006 ; Cavet, 

������ GLVWLQJXHQW� OHV� 469� ©� sociales » 

HW�OHV�469�©�VFLHQWL¿TXHV�ª��PrPH�VL�OHV�
deux sont bien toujours socialement vives. 

Pour Simonneaux (2006), une question 

VFLHQWL¿TXH� FRQWURYHUVpH� HVW� XQH� TXHV-

tion à propos de laquelle ©�les opinions di-
YHUJHQW�HW�TXL�>D@�GHV�LPSOLFDWLRQV�GDQV�XQ�
ou plus des domaines suivants : biologie, 
social, éthique, politique, économique, en-
vironnemental… ». Ce type de questions 

se retrouve dans le courant STS (pour 

©�VFLHQFHV��WHFKQRORJLH�HW�VRFLpWp�ª���FRX-

UDQW� pGXFDWLI� YLVDQW� j� IDLUH� FRPSUHQGUH�
O¶interdpSHQGDQFH� HQWUH� OD� VRFLpWp� HW� OD�
science O�.

Ç!LÕŽducation ˆ la 
citoyennetŽ fait réfé-
rence à l’éducation 
scolaire, qui vise à 
doter les jeunes de la 
capacité de contribuer 
au développement 
et au bien-être de la 
société dans laquelle 
ils vivent, en tant que 
citoyens responsables 
et actifs. Le concept 
est vaste et englobe 
[…] les expériences 
pratiques faites dans le 
cadre de la vie scolaire 
et les activités menées, 
plus largement, dans 
la société. Il inclut 
aussi la notion plus 
restrictive d’“éducation 
civique”, […] à savoir : 
“la connaissance et 
la compréhension 
des institutions et des 
processus formels de 
la vie en société […]” È. 
(Eurydice, 2012)

O

Le dŽbut dÕannŽe 
particulier quÕa connu 
la France en 2015 a 
ainsi amenŽ un vaste 
dŽbat au sein du milieu 
scolaire, notamment 
sur lÕŽducation ˆ la 
citoyennetŽ.

O

Un exemple rŽcent de 
cette pression sociale 
est la mise en place 
de multiples actions  
par le minist•re de 
lÕƒducation nationale, 
de la Recherche et 
de lÕEnseignement 
supŽrieur pour 
lÕaccueil par la France 
de la confŽrence 
des Nations Unies 
sur le changement 
climatique ( Paris-
Climat 2015).

O

O
Pour de plus amples dŽtails sur une approche 
thŽorique et philosophique de ce courant 
interdisciplinaire par essence, on peut consulter 
Ponce (2003). Les objectifs du courant STS sont 
ˆ la fois de responsabiliser les scientiÞques en 
leur faisant prendre conscience du contexte 
social des applications scientiÞques et dÕamener 
les non-scientiÞques ˆ prendre des dŽcisions 
citoyennes sur des questions scientiÞques.

http://www.education.gouv.fr/cid86170/la-mobilisation-ecole-pour-les-valeurs-republique-poursuit-avec-des-assises-organisees-avec-ensemble-ses-partenaires.html
http://www.education.gouv.fr/cid86170/la-mobilisation-ecole-pour-les-valeurs-republique-poursuit-avec-des-assises-organisees-avec-ensemble-ses-partenaires.html
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=85723
http://www.cop21.gouv.fr/fr/cop21-cmp11
http://www.cop21.gouv.fr/fr/cop21-cmp11
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Ç La diversité idéologique de nos 
sociétés contemporaines rend 
nécessaire, mais en même temps 
délicate, la mise en débat scolaire 
des questions vives È. (AstolÞ, 
2006)
 Ç Il faut considérer l’irruption dans 
le champ scolaire de questions 
socialement vives […], non pas 
comme une situation particulière, 
mais au contraire comme un 
phénomène permanent, constitutif 
de l’évolution des savoirs scolaires ; 
beaucoup de ces questions 
nécessitent et nécessiteront de 
plus en plus (de par l’évolution 
de la demande sociale) un mode 
de traitement particulier, pour 
lequel les enseignants ne sont 
pas toujours parfaitement armés, 
parce que soumis eux-mêmes à la 
“vivacité” de ces questions. È (Alpe, 
2006)

/HV�DFWHXUV�pGXFDWLIV�SHXYHQW�SUHQGUH�GLI-
IpUHQWHV�SRVLWLRQV�IDFH�DX[�GHPDQGHV�GH�OD�
VRFLpWp���LOV�SHXYHQW�rWUH�RSWLPLVWHV�VXU�O¶pYR-

OXWLRQ�GX�V\VWqPH�pGXFDWLI�j�Uppondre positi-

vement à ces demandes ou pessimistes sur 

OH� UHQRQFHPHQW� SDU� O¶pFROH� j� FHUWDLQHV� GH�
VHV�PLVVLRQV��©�Il n’en reste pas moins que 
les changements de logiques éducatives 
doivent être formulés et les enjeux explici-
tés » (Barthes & Alpe, 2012).

Une question de ÞnalitŽs Žducatives

/HV� ¿QDOLWpV� pGXFDWLYHV� UHSRVHQW� VXU� GHV�
SULQFLSHV� LGpRORJLTXHV� TXL� SHXYHQW� V¶LQWp-

resser :

<� DX� FRQWHQX� HQVHLJQp� �KpULWDJH� HW�
FRQQDLVVDQFH�pWDEOLH���

<� j�GHV�REMHFWLIV�SOXV�ODUJHV��XWLOLWp�VRFLDOH��
SHQVpH�FULWLTXH���

<� DX[� DSSUHQDQWV� �DSSUHQWLVVDJH� H[Sp-

rientiel, transformation de la personne 

SDU�O¶DSSUHQWLVVDJH��

La focalisation sur les contenus a-t-elle tou-

MRXUV�pWp�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�"�$�W�RQ�FKHUFKp�

j�LQVWUXLUH�DYDQW�G¶pduquer�"�&¶HVW�OD�TXHV-
WLRQ�TXH�V¶HVW�SRVp�)DEUH���������HQ�SDUWDQW�
GX�WLWUH�GH�O¶RXYUDJH�GRQW�LO�pFULW�OD�SRVWIDFH�
(Peut-on encore éduquer à l’école ?). Il in-

GLTXH�TXH�O¶pFROH�PRGHUQH�WHOOH�TX¶HOOH�H[LVWH�
depuis le Moyen-ÆJH� DYDLW� GpMj� SRXU�PLV-
VLRQ� G¶pduquer, c¶HVW�j�GLUH� G¶aller au-delà 

de la mission de transmission de connais-

VDQFHV� TX¶HVW� O¶LQVWUXFWLRQ�� SRXU� ©� former 
l’esprit à travers cette transmission même », 

SRXU�IDLUH�DFTXpULU�DX[�pOqYHV�XQH�FHUWDLQH�
FXOWXUH��¬�O¶pSRTXH�GH�-XOHV�)HUU\��FHWWH�pGX-

FDWLRQ�YLVDLW�DXVVL�j�©�arracher le peuple à 
O¶LQÀXHQFH�GH�O¶pJOLVH��j�SURPRXYRLU�XQH�PR-
rale laïTXH��j�IRUPHU�OH�IXWXU�FLWR\HQ�VROGDW�» 

(Fabre, 2013). Cela fait donc assez long-

WHPSV�TXH� OD�PLVVLRQ�GH� O¶pFROH�HVW�G¶pGX-

TXHU�HW�QRQ�VLPSOHPHQW�G¶instruire O.

'DQV� OH� FDGUH�GH� O¶pducation à la citoyen-

QHWp�� &KDXYLJQp� ������� IDLW� O¶hypothèse 

que ©�la mise en œuvre de l’éducation à la 
FLWR\HQQHWp�HVW�pWURLWHPHQW� OLpH�j� la faoRQ�
de penser l’éducation et son rôle dans l’ins-
titution. » (Q�HIIHW�XQ�GHV�U{OHV�GH�O¶pFROH�DF-
tuellement est de pallier les manques de la 

VRFLpWp��GH�OD�IDPLOOH��GH�O¶eWDW«��HQ�SUHQDQW�
HQ�FKDUJH�XQH�pGXFDWLRQ�DX�YLYUH�HQVHPEOH�
(Jourdan, 2010 ; Develay, 2015), mais aussi 

HQ�LQFXOTXDQW�©�cette morale laïque néces-
saire à une société multiculturelle », tout en 

IRUPDQW�©�O¶KRPPH�HW�OH�FLWR\HQ�G¶XQH�VRFLp-
té complexe, problématique ». Cela bous-

cule la forme scolaire et les enseignants, 

FKDUJpV�GH�WUDLWHU�GDQV�OH�PrPH�WHPSV�GHV�
savoirs froids et des questions socialement 

vives (Fabre, 2013).

Ç!La société s’interroge en 
permanence sur la finalité de 
l’école. La tâche prioritaire de 
l’école est-elle d’enseigner des 
savoirs (et de quelle manière) ou 
de participer à la socialisation dans 
des sociétés où famille, groupes de 
pairs et de proximité ne semblent 
plus suffire ? Les savoirs scolaires 
sont-ils une fin (les élèves doivent 
apprendre des contenus pour 
savoir)… ou un moyen (les élèves 
se préparent à devenir des acteurs 
sociaux)… ou encore les deux ?!È 
(Legardez, 2006).

Pour dŽpasser lÕoppo-
sition stŽrile entre Ždu -
cation et instruction, 
Fabre (2013) montre 
que les missions de 
lÕŽcole en tant quÕins-
titution permettant 
lÕŽducation peuvent 
•tre apprŽhendŽes 
selon six niveaux de 
sens!:
- « l’idée d’une 

éducation 
intellectuelle au-
delà d’une simple 
acquisition de 
savoirs ;

- l’endoctrinement 
par un état 
éducateur ;

- l’inculcation d’une 
morale laïque 
et d’une ferveur 
républicaine ;

- l’idée d’une 
discipline scolaire 
nécessaire à 
l’apprentissage ;

- l’exigence d’une 
socialisation 
minimale que les 
autres institutions 
assument mal ;

- celle de former 
à de nouvelles 
responsabilités, 
dans un monde 
problématique 
et dans l’horizon 
d’une démocratie 
participative. »

O
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TOUS LES CONTENUS À 
ORGANISER DANS UN 
CURRICULUM… 

8QH�PDQLqUH� TX¶RQW� OHV� SD\V� GH� SUHQGUH�
HQ�FRPSWH�OHV�GHPDQGHV�GH�OD�VRFLpWp�HVW�
GH�Gp¿QLU�XQ�curriculum O� �TXL�©�consis-
te en un plan d¶DFWLRQ� >TXL@� V¶LQVSLUH� GHV�
valeurs qu’une société souhaite promou-
YRLU���FHV�YDOHXUV�V¶H[SULPHQW�GDQV�OHV�¿QD-
lités assignéHV� j� O¶HQVHPEOH� GX� V\VWqPH�
d’éducation. Le curriculum offre une vision 
G¶HQVHPEOH�� SODQL¿pH�� VWUXFWXUpH� HW� FRKp-
rente des directives pédagogiques selon 
lesquelles organiser et gérer l’apprentis-
sage en fonction des résultats attendus » 
(Demeuse & Strauven, 2006 ; Rey, 2010). 

Coquidp�et al. �������SUpFRQLVHQW� G¶abor-

GHU� OD� TXHVWLRQ� G¶XQ� pYHQWXHO� FXUULFXOXP�
GH� O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH�
VRXV�O¶DQJOH�GHV�contenus, non restreints 

j�GHV�VDYRLUV��©�avec des visées de valeurs 
>«@�� GH� FXOWXUHV�», et à une certaine dis-

WDQFH�GHV�GLVFLSOLQHV�VFRODLUHV�FRQVWLWXpHV��

4XHOV�SHXYHQW�GRQF�rWUH�OHV�FRQWHQXV�G¶XQ�
curriculum prenant en compte les attentes 

WUDQVYHUVDOHV�"�6¶DJLW�LO�GH�VDYRLUV�HW�RX�GH�
FRPSptences ? Pour aborder ces questions 

de faoRQ� JpQpUDOH�� )RUTXLQ� ������� Gp¿QLW�
GH�WURLV�PDQLqUHV�GLIIpUHQWHV�OD�QDWXUH�GHV�
savoirs fondamentaux : les savoirs discipli-

QDLUHV� �� OHV� FRPSpWHQFHV� DWWHQGXHV� SRXU�
la vie professionnelle ; les savoirs transmis 

par les gpQprations antpULHXUHV�� /¶pFROH�
doit donc pouvoir articuler les questions 

FRPSOH[HV�HW�FHV�Gp¿QLWLRQV�GHV�FRQWHQXV�
G¶HQVHLJQHPHQW��SULV�HQ� WHQVLRQ�HQWUH� OHV�
DWWHQWHV�GH�OD�VRFLpWp�HQYHUV�O¶pFROH��OD�SHU-
tinence de contextualiser les savoirs et la 

YRORQWp�GH�WUDQVPHWWUH�OHV�VDYRLUV�GH�EDVH�
pour tous (Feyfant, 2013 ; Rey, 2010).

Les savoirs disciplinaires sont bien en-

tendu à la base des contenus transver-

VDX[�� SXLVTX¶LOV� SHUPHWWHQW� XQH� FRQFHS-

WXDOLVDWLRQ�QpFHVVDLUH�j�la comprpKHQVLRQ�
complexe de ces contenus. Pour Develay 

��������OD�FRQVWUXFWLRQ�G¶XQ�FXUULFXOXP�TXL�
SDUWLUDLW� H[FOXVLYHPHQW� GHV� ©� pducations 

à » n¶HVW� SDV� HQYLVDJHDEOH�� j� FDXVH� GX�
©�risque d’un éclatement des logiques dis-
ciplinaires ». Il prpFRQLVH�GRQF�XQ�©�double 
curriculum au sein de l’école », un construit 

j�SDUWLU�GHV�ORJLTXHV�GLVFLSOLQDLUHV��O¶DXWUH�j�

SDUWLU�GHV� ORJLTXHV�VRFLDOHV��©�dont la na-
ture relèverait de l’initiative de l’enseignant 
dans le cadre du projet d’établissement ». 

'DQV�O¶H[HPSOH�GHV�PDWLqUHV�VFLHQWL¿TXHV��
O¶LQWpJUDWLRQ�GH� FRQFHSWV� FRPPH� OH�GpYH-

loppement durable ou de questions socia-

OHPHQW�YLYHV�D�PRGL¿p�OD�PDQLqUH�GRQW�OHV�
HQVHLJQDQWV� HW� OHV� pOqYHV� SHUoRLYHQW� OHV�
VDYRLUV� VFLHQWL¿TXHV� HX[�PrPHV�� 3RXU�
$OEH���������©�les enseignements sur des 
TXHVWLRQV� VFLHQWL¿TXHV� VRFLDOHPHQW� YLYHV�
amènent les élèves à considérer la science 
comme une culture et à explorer la nature 
GHV�VDYRLUV�VFLHQWL¿TXHV�� OHV�VWUDWpJLHV�HW�
les limitations des sciences, la notion de 
preuve et le rôle des controverses dans 
l’élaboration des “IDLWV� VFLHQWL¿TXHV´� » 

&HFL�SHXW�VH�IDLUH�SDU�GHV�Gpbats organispV�
SDU�O¶HQVHLJQDQW��TXL�DPqQHQW�OHV�pOqYHV�j�
changer ©�l’image dominante des sciences 
comme quête méthodique et décontextua-
lisée du réel ».

Par ailleurs en histoire, les savoirs dis-

ciplinaires historiques sont un cadre de 

UpIpUHQFH�SRXU�O¶ptude des questions vives 

dans cette matière, pour concilier par 

H[HPSOH�WpPRLJQDJHV�GH�YLFWLPHV�HW�SUpMX-

JpV�LGHQWLWDLUHV��&DYHW��������

Des contenus complexes di#ciles ̂  
saisir

Quels sont les contenus à proprement 

parler des attentes transversales ? Ils 

comportent à la fois des savoirs, des com-

ppWHQFHV�HW�GHV�FRQWHQXV�VSpFL¿TXHV�DX[�
©�pducations j�ª�RX�j� O¶interdisciplinaritp�
scolaire. Pour Barthes et Alpe (2012), les 

©�pducations j�ª�VRQW�WKpPDWLTXHV�HW�QRQ�
disciplinaires���HOOHV�RQW�XQH�UHODWLRQ�pWURLWH�
avec des questions socialement vives ; 

elles accordent une place importante aux 

YDOHXUV�� 2Q� QRWH� DXVVL� XQH� ©� LQWHUFRQ-

QH[LRQ�GHV�SUREOpPDWLTXHV�ª�GX�SRLQW�GH�
YXH�pGXFDWLI� HW� GX�SRLQW� GH� YXH�VRFLpWDO��
3RXU�&RTXLGp�et al.��������� OHV�GLI¿FXOWpV�
G¶apprpKHQVLRQ�GH�O¶pducation j�O¶HQYLURQ-

QHPHQW�HW�GH�O¶(''�O� tiennent au fait que 

OHV� VDYRLUV� VFLHQWL¿TXHV�� \� FRPSULV� FHX[�
LVVXV� GX� FKDPS� ©� VFLHQFHV�� WHFKQRORJLH�
HW� VRFLpWp� ª�� VRQW� LQGLVSHQVDEOHV� PDLV�
LQVXI¿VDQWV� SRXU� FRPSUHQGUH� OHV�QRWLRQV�
G¶HQYLURQQHPHQW�HW�GH�GpYHORSSHPHQW�GX-

Pour une vision 
globale du concept 
de curriculum, voir 
Charland (2008).

O

Pour une meilleure 
vision du passage 
de lÕŽducation ˆ 
lÕenvironnement (ou 
Žducation relative 
ˆ lÕenvironnement, 
ERE) ˆ lÕŽducation 
au dŽveloppement 
durable (EDD) dans 
les annŽes 2000 
et des di"Žrences 
dÕapproches entre les 
Žducations au sujet, 
par, dans et pour 
lÕenvironnement ou 
le dŽveloppement 
durable, voir CoquidŽ 
et al. (2009), 
Leininger-FrŽzal 
(2009) et Musset 
(2010).

O
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rable, TXL�QpFHVVLWHQW�G¶DXWUHV�SHUVSHFWLYHV�
FRPPH� OHV� PRGHV� G¶RUJDQLVDWLRQ� VRFLDOH��
OHV�TXHVWLRQV�G¶XUEDQLVPH��GH�JHVWLRQ�GHV�
ressources naturelles, etc. Jollivet (2001) 

dp¿QLW� FHV� savoirs « hybrides » comme 

GHV� VDYRLUV�PpODQJHQW� VFLHQFHV�� VFLHQFHV�
VRFLDOHV� HW� KXPDLQHV�� SXLVTX¶LOV� DUWLFXOHQW�
UDWLRQDOLWp� HW� UHVSRQVDELOLWp�� VH� EDVDQW� VXU�
GHV� IDLWV� VFLHQWL¿TXHV� HW� HQJDJHDQW� HQ�
PrPH�WHPSV�OD�UHVSRQVDELOLWp�GHV�pOqYHV.

Selon Jourdan (2010), le modqOH�G¶pduca-

tion j�OD�VDQWp�HQ�)UDQFH�DUWLFXOH�WURLV�FRP-

SRVDQWHV� �� O¶pducation (©� développement 
de connaissances, de capacités et d’atti-
tudes »), la prpYHQWLRQ��GHV�FRPSRUWHPHQWV�
à risque) et la protection (environnement et 

climat scolaire favorable). Les approches 

FXUULFXODLUHV� TXL� VHPEOHQW� HI¿FDFHV� VRQW�
celles qui favorisent à la fois une dimen-
sion pédagogique et une dimension col-
lective��GRQF�XQH�PRELOLVDWLRQ�GHV�pTXLSHV�
pGXFDWLYHV�DXWRXU�GH�©�la création d’un envi-
URQQHPHQW�SK\VLTXH��VRFLDO�HW�G’apprentis-
sage favorable » (Jourdan, 2010).

Lange (2013) prŽconise un 
principe dÕŽducation fort pour 
lÕEDD!: Ç!Peut-on alors se 
contenter d’une simple régulation 
du “vivre ensemble” comme 
projet d’éducation ou bien doit-
on permettre l’émergence de 
nouvelles modalités de celui-ci en 
vue d’une transformation profonde 
et rapide des acteurs sociaux et 
donc au final de la société elle-
même ? Ces deux modalités 
constituent les extrêmes d’une 
diversité de possibles répondant 
à deux finalités distinctes : celle 
d’un projet d’Žducation faible  pour 
lequel le développement durable 
est conçu comme un contenu 
parmi d’autres […] et celle d’un 
projet d’Žducation forte  pour 
lequel le développement durable 
est un principe mobilisateur 
qui vise à donner à l’humanité 
la maîtrise de son propre 
développement […] au moyen du 
développement de la créativité des 
élèves. È

Lange (2013) propose trois niveaux pos-

sibles de stratégie éducative pour mettre 

HQ� SODFH� O¶pGXFDWLRQ� DX� GpYHORSSHPHQW�
durable : 

<� un enseignement de savoirs nouveaux, 

VSpFL¿TXHV� j� O¶pGXFDWLRQ� DX� GpYHORS-

SHPHQW�GXUDEOH�TXL��HQ�©�refroidissant 
scolairement » les enjeux majeurs du 

GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH�� SUpIqUH� O¶DS-

propriation intellectuelle des enjeux à 

O¶DFWLRQ�RX�j�O¶empowerment ;
<� XQH� pGXFDWLRQ� j� YLVpH� FRPSRUWHPHQ-

WDOLVWH��DSSUHQWLVVDJH�G¶©�pFR�JHVWHV�ª�
GDQV� XQH� ORJLTXH� EpKDYLRULVWH��� TXL�
SHXW� pYHQWXHOOHPHQW� rWUH� XWLOLVpH� DX�
GpEXW�GH�OD�VFRODULWp��

<� GHV�DFWLYLWpV�pGXFDWLYHV�SRUWDQW�VXU�OH�
GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH��SRXU�GpYHORS-

SHU�O¶HQMHX�GH�©�GHYRLU�rWUH�ª�

De la m•me mani•re, il y a trois 
mani•res dÕaborder lÕéducation 
à la citoyenneté dans les 
Žtablissements scolaires selon 
ChauvignŽ (2013)!: 

<� une Žducation thŽorique 
Ç!comme support d’une com-
préhension et une connais-
sance du monde!È, rŽalisŽe 
dans les mati•res tradition -
nelles ou en Žducation civique, 
juridique et sociale (ECJS)!; 

<� une Žducation morale 
Ç!comme support d’une ré-
flexion éthique sur soi et sur 
son environnement È et qui 
se voit surtout dans le Ç!vivre 
ensemble!È dans des projets 
collectifs au niveau de lÕŽtablis-
sement!; 

<� une Žducation au politique 
Ç!comme support d’un déve-
loppement du sujet et un enga-
gement de soi È, rŽalisŽe dans 
lÕengagement des Žl•ves, leur 
prise de responsabilitŽ ˆ travers 
divers dispositifs comme le 
conseil de la vie lycŽenne.
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Des contenus centrŽs sur le 
dŽveloppement de lÕengagement de 
lÕŽl•ve

/H� FRQWHQX� GHV� ©� pducations à » com-

SRUWH� FHUWHV� GHV� VDYRLUV� HW� GHV� FRPSp-

WHQFHV��PDLV�VXUWRXW� OD�YRORQWp�GH�GpYH-

ORSSHU�FKH]�OHV�pOqYHV�OH�SRXYRLU�G¶agir ou 

l¶empowerment O, ou un engagement, ou 

HQFRUH�O¶LPSOLFDWLRQ�GH�O¶pOqYH�FRPPH�GH�
O¶HQVHLJQDQW� GDQV� VD� GLPHQVLRQ� VRFLDOH��
'DQV�OH�FDGUH�GH�O¶pducation à la citoyen-

QHWp�HQ�(XURSH�SDU�H[HPSOH��OD�participa-
tion�GHV�pOqYHV�j�OD�YLH�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�
�FRPPH�ORUV�GHV�FRQVHLOV�G¶pOqYHV��OH�VWD-

WXW�GHV�GpOpJXpV�GH�FODVVH��HWF���IDLW�O¶objet 

d¶XQH� UpJOHPHQWDWLRQ�� HW� OD� SDUWLFLSDWLRQ�
des enseignants et des parents à la vie de 

O¶pWDEOLVVHPHQW�HVW�IRUWHPHQW�HQFRXUDJpe 

(Barthes & Alpe, 2012 ; Eurydice, 2012). 

Ces mesures sont diversement suivies 

G¶HIIHWV�VHORQ� OHV�SD\V�HXURSpHQV�FRQVL-
GpUpV��TXL�SHXYHQW�SURPRXYRLU�SDU�DLOOHXUV�
une participation extra-scolaire. Il y a donc 

j� OD� IRLV�j�HQFRXUDJHU�XQH�©�mission de 
“participation” à des actions de dévelop-
pement durable conduisant à la trans-
formation de l’École� ª�� HW� ©�une mission 
de “préparation” des futurs partenaires 
VRFLDX[�j�XQH�³FLWR\HQQHWp�GpOLEérative et 
participative”�ª��/DQJH���������&KDXYLJQp��
2013).

%HDXFRXS�G¶©�pducations j�ª�VH�UpIqUHQW�
j�O¶pducation j�OD�FLWR\HQQHWp�HQ�FH�TXL�
FRQFHUQH� OH� GpYHORSSHPHQW� GH� O¶HQJD-

JHPHQW�GHV�pOqYHV��-RXUGDQ��������SDU�
H[HPSOH� LQVLVWH�VXU� OH� IDLW�TXH� O¶pduca-

tion j� OD�VDQWp�HVW�XQ�YROHW�GH� O¶pduca-

tion j�OD�FLWR\HQQHWp��YLVDQW�j�HQFRXUD-

JHU� OHV� pOqYHV� j� VH� FRQVWUXLUH� HQ� WDQW�
que personne et en tant que citoyen. 

2Q�SHXW�FLWHU�GDQV�FH�FDGUH�OD�FUpDWLRQ�
G¶LQVWDQFHV�GH�SUpYHQWLRQ�GDQV�OHV�pta-

EOLVVHPHQWV�FRPPH�OH�FRPLWp�G¶pduca-

tion j� OD� VDQWp� HW� j� OD� FLWR\HQQHWp�� HQ�
SOXV� GHV� LQVWDQFHV� GH� UHSUpVHQWDWLRQ�
FRPPH�OH�FRQVHLO�GH�OD�YLH�O\FpHQQH�HW�
GH� UpJXODWLRQ�FRPPH� O¶heure de vie de 

classe O��&KDXYLJQp��������

/HV� FRPSpWHQFHV� FRUUHVSRQGDQW� j� FHW�
HQJDJHPHQW� GHV� pOqYHV� VRQW� GHV� com-
pétences sociales et civiques. Par 

H[HPSOH�� HQ� pducation à OD� VDQWp�� OHV�

pOqYHV�GRLYHQW�GpYHORSSHU�OD�FRPSpWHQFH�
HQ�VDQWp��TXL�SRVVqGH�TXDWUH�FDUDFWpULV-

tiques (Gaussel, 2012) : 

<� ©� être capable de pensées cri-
tiques et de résoudre des problèmes ;

<� rWUH�XQ�FLWR\HQ�UHVSRQVDEOH�HW�SURGXF-
tif ;

<� DSSUHQGUH�GH�IDoRQ�DXWRQRPH�;
<� FRPPXQLTXHU�HI¿FDFHPHQW��»
2Q�UHWURXYH�OH�Prme type de comppWHQFHV 

HQ� pducation j� OD� FLWR\HQQHWp�� TXL� VRQW�
GH�QDWXUH�FRJQLWLYH��pWKLTXH�RX�VRFLDOH�HW�
possèdent des dimensions politique et ju-

ridique, sociale, pFRQRPLTXH�HW�FXOWXUHOOH�
(Feyfant, 2010).

Une autre dimension à prendre en compte 

SRXU� OHV�FRQWHQXV�VSpFL¿TXHV�GHV�TXHV-

tions complexes est la forte tendance 

GHV�pOqYHV�j� VH�EDVHU�G¶DERUG� VXU� OHXUV�
FRQFHSWLRQV� �DFFHQWXpHV� SDU� OD� IRUWH�
PpGLDWLVDWLRQ� GHV� TXHVWLRQV� VRFLDOH-

ment vives), avant de raisonner avec 

leurs connaissances (Legardez, 2006 ;  

Simonneaux, 2006). 

Ç!L’EDD est donc positionnée 
très haut sur l’échelle du risque 
des contenus scolaires, du fait 
des caractéristiques du domaine 
concerné : hétérogénéité des 
champs savants de référence, 
nombreuses controverses 
scientifiques, proximité avec des 
questions socialement vives, 
et donc risque d’activation des 
conflits de valeurs, proximité avec 
des pratiques sociales de référence, 
et donc risque d’interférence avec 
des représentations sociales. È 
(Barthes &!Alpe, 2012)

La pression europŽenne sur les 
rŽformes curriculaires

'H� QRPEUHX[� SD\V� HXURSpHQV� RQW� Up-

formp� UpFHPPHQW� OHXU� FXUULFXOXP� SRXU�
SRXYRLU� V¶DGDSWHU� DX[� H[LJHQFHV� HXUR-

SpHQQHV� LQWURGXLWHV� SDU� OHV� FRPSp-

WHQFHV� FOpV� �(XU\GLFH�� ����� ; Voogt 

& Pareja Roblin, 2012). Cela a eu 

Ce terme peut 
Žgalement se traduire 
selon Lange (2013) par 
Ç!intention!È dÕaction, 
ou encore par Ç le 
pouvoir de prendre des 
initiatives, d’influencer 
ses propres décisions 
et d’agir sur les 
déterminants de ses 
conditions de vie È 
(Gaussel, 2012). 

O

Pour nourrir la 
rŽßexion engagŽe 
dans le milieu Žducatif 
depuis le dŽbut 
dÕannŽe particulier 
quÕa connu la France 
en 2015, certains 
chercheurs proposent 
de dŽvelopper le 
dispositif des heures 
de vie de classe 
dŽjˆ existant pour 
mieux investir cet 
espace dÕŽducation 
ˆ la citoyennetŽ, 
notamment avec 
un apprentissage du 
collectif et des dŽbats 
argumentŽs (Ç!LÕheure 
de vie de classe 
pour une vŽritable 
Žducation sociale et 
citoyenne!È, article du 
6!mars 2015).

O

http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2015/03/06032015Article635612227766727819.aspx
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2015/03/06032015Article635612227766727819.aspx
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2015/03/06032015Article635612227766727819.aspx
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2015/03/06032015Article635612227766727819.aspx
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2015/03/06032015Article635612227766727819.aspx
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SRXU� FRQVpTXHQFH� G¶HQFRXUDJHU� Oes 

les enseignants j� SUDWLTXHU� GHV� Pp-

WKRGHV� FHQWUpHV� VXU� O¶pOqYH�� j� UHQRX-

YHOHU�OHV�VXSSRUWV�SpGDJRJLTXHV�RX�OHV�
REMHFWLIV� GH� O¶HQVHLJQHPHQW� GH� WHOOH� RX�
telle discipline, à diversifier les ensei-

JQHPHQWV� SDU� O¶LQWURGXFWLRQ� GH� SUR-

jets, etc. (Rey, 2010).

Le modèle français d¶pGXFDWLRQ�HVW�WUD-

GLWLRQQHOOHPHQW� OH� PRGqOH� G¶pducation 

acadpPLTXH�O, pour lequel les contenus 

G¶HQVHLJQHPHQW� VRQW� HQF\FORSpGLTXHV�
et les enseignements transversaux sont 

peu nombreux (Mons et al.�� ������� 2U�
OHV� UpIRUPHV� FXUULFXODLUHV� GH� FHV� GHU-
nières dpFHQQLHV�RQW�VRXYHQW�FRQVLVWp�j�
SDVVHU�G¶XQ�FXUULFXOXP�FRQVWUXLW�VXU�GHV�
sujets disciplinaires à un curriculum 
générique, construit sur des thèmes 

WUDQVGLVFLSOLQDLUHV�HW�SUpVHQWDQW�XQ�Pp-

lange de savoirs scolaires et non sco-

ODLUHV��VH�UDSSURFKDQW�GRQF�G¶XQ�PRGqOH�
G¶pducation totale (Rey, 2010 ; Young, 

������� 2Q� SHXW� IDLUH� OH� SDUDOOqOH� DYHF�
les changements conceptuels majeurs 

UpFHQWV� GHV� ©� pducations à » qui sont 

SDVVpHV� GH� O¶pducation relative j� O¶HQ-

YLURQQHPHQW� j� O¶pGXFDWLRQ� DX� GpYHORS-

SHPHQW� GXUDEOH�� GH� O¶pGXFDWLRQ� FLYLTXH�
à l¶pducation j� OD� FLWR\HQQHWp�O, de la 

FRQVHUYDWLRQ� GX� SDWULPRLQH� j� O¶pGX-

cation au patrimoine, de la recherche 

G¶information j� O¶pducation j� O¶informa-

tion, de l¶K\JLpQLVPH�j� O¶pducation à la 

VDQWp��HWF��

/¶KpVLWDWLRQ�HQWUH�FHV�PRGqOHV�G¶pGXFD-

tion et les curriculums correspondants 

se retrouve en France par exemple dans 

OD� YRORQWp� SROLWLTXH� GH�PHWWUH� HQ� SODFH�
GHV� SUDWLTXHV� G¶interdisciplinaritp� �� HQ�
HIIHW�� O¶interdisciplinaritp� VFRODLUH� Q¶HVW�
pas nouvelle, elle est promue dans les 

WH[WHV�RIILFLHOV�GHSXLV� OHV�DQQpHV������
HW� HOOH� D�pWp�DSSOLTXpH�GqV� OHV�DQQpHV�
����� SRXU� GpFORLVRQQHU� OHV� GLVFLSOLQHV�
(Baillat & Niclot, 2003). Mais elle est 

UHYHQXH�DX�JR�W�GX�MRXU�GHSXLV�XQH�Gp-

FHQQLH��GDQV� O¶DSSUHQWLVVDJH�SDU�SURMHW�
par exemple (Reverdy, 2013), qui cor-

respond à un enseignement davantage 

FHQWUp�VXU�O¶pOqYH�

Ç!Il est frappant de voir que le 
débat sur la contextualisation 
des apprentissages renaît 
périodiquement dans le champ 
de l’éducation È, comme pour 
la pŽdagogie de projet, les 
approches interdisciplinaires et 
lÕenseignement des compŽtences, 
puisque ces approches remettent 
en question Ç!la nature artificielle 
des savoirs scolaires, à la fois 
segmentés en disciplines et 
déconnectés de l’environnement 
social qui leur donne sens.!È 
(Dupriez, 2010)
Ç!La question de l’interdisciplinarité 
apparaît bien comme une 
dimension essentielle de la 
réflexion contemporaine sur l’utilité 
sociale des savoirs scolaires. Il n’est 
donc pas étonnant que l’institution 
scolaire se soit régulièrement 
mobilisée sur des réformes qui 
tentent le plus souvent d’articuler 
promotion de l’interdisciplinarité 
et démarches qui “font sens” 
pour les élèves, articulation dont 
se réclament récemment les 
“itinéraires de découverte” et les 
“travaux personnels encadrés” 
(TPE) notamment.!È (Baillat 
&!Niclot, 2003)

… ET LES DIFFÉRENTES 
MANIÈRES DE LES INTÉGRER

'¶DSUqV� FH� TXL� SUpcède, les contenus 

des attentes transversales sont com-

plexes à apprphender et à enseigner, 

QH�SHXYHQW�VH�WURXYHU�j�O¶LQWpULHXU�G¶XQH�
seule matière, et impliquent des dispo-

VLWLIV� SHUPHWWDQW� G¶HQJDJHU� OHV� plèves 

et donc un curriculum davantage cen-

WUp� VXU� O¶DSSUHQDQW�� 4XHOV� W\SHV� G¶RU-
ganisation curriculaire ont choisi les 

GLIIpUHQWV� SD\V� "� 1RXV� DERUGHURQV� OHV�
principales organisations, sachant que 

GHV� FRPELQDLVRQV� HQWUH� OHV� GLIIpUHQWV�
types existent ou que ces organisations 

changent en fonction du niveau (secon-

GDLUH�LQIpULHXU�RX�VHFRQGDLUH�VXSpULHXU��

Les autres mod•les 
dÕŽducation sont lÕŽdu-
cation totale, pour 
laquelle les contenus 
dŽpassent le cadre 
acadŽmique et qui 
promeut la compŽ -
tition et la coopŽra -
tion!; et lÕŽducation 
Ç!producteur!È, pour 
laquelle la relation 
entre Žcole et marchŽ 
du travail est favorisŽe 
et les compŽtences 
transversales sont 
sous-jacentes aux 
enseignements disci -
plinaires.

O

O
Selon Tutiaux-Guillon 
(2006), la citoyennetŽ 
Ç!ˆ la fran•aise!È (dans 
le cadre la•que du 
mod•le Ç!positiviste 
et rŽpublicain!È 
enseignŽ en histoire-
gŽographie) a elle-
m•me laissŽ la place 
ˆ une citoyennetŽ 
dÕorigine anglo-
saxonne, plurielle 
et critique (mod•le 
Ç!constructiviste-
critique!È), davantage 
tournŽe vers les 
questions socialement 
vives.
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La recherche de cohŽrence 
entre contenus et valeurs am•ne 
de nombreux pays ˆ dŽÞnir 
plus clairement leur Ç!vision!È 
sur lÕŽcole, ˆ adopter une 
approche curriculaire et non 
plus strictement disciplinaire (au 
sens des programmes ˆ dŽÞnir 
pour chaque mati•re), ˆ se faire 
ˆ lÕidŽe que les contenus sont un 
objet mouvant, Ç  en perpétuelle 
“révision” [pour] tirer les acquis des 
élèves vers le haut È. Mais il y a des 
contradictions qui naissent de ces 
choix!: les valeurs que lÕŽcole doit 
choisir doivent faire lÕobjet dÕun 
dŽbat dŽmocratique et doivent 
•tre appliquŽes ˆ lÕŽcole elle-
m•me (Gauthier &!Robine, 2009).

3DUWDQW�GX�FDGUH�WKpRULTXH�pWDEOL�SDU�5RVV�
�������j�O¶RFFDVLRQ�GH�OD�Gp¿QLWLRQ�GX�Natio-
nal Curriculum�DQJODLV��/DQJH��������Gp¿QLW�
WURLV�S{OHV�QpFHVVDLUHV�j�O¶pODERUDWLRQ�G¶un 

curriculum d¶(''��TXL�VRQW�OHV�DFWLRQV�DGL-
VFLSOLQDLUHV�GH�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH��OHV�
FRQWULEXWLRQV� GLVFLSOLQDLUHV� j� O¶EDD et les 

LQYHVWLJDWLRQV� PXOWLUpIpUHQWLHOOHV� G¶HQMHX[�
GH� GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH�� VDFKDQW� TXH�
OHV� WURLV� ORJLTXHV� VRQW� GLI¿FLOHPHQW� FRP-

SDWLEOHV�� &RTXLGp�et al. (2009) proposent 

GDQV� OH� PrPH� VHQV� GH� FRQVLGpUHU� SRXU�
XQH�pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�
HIIHFWLYH�j�O¶pFROH�QRQ�SDV�XQ�FXUULFXOXP�GH�
FHWWH�©�pducation j�ª��PDLV�XQ�©�système 
curriculaire ª� DUWLFXODQW� ©� disciplines/ 
actions éducatives non disciplinaires/ 
moments d’intégration pluridisciplinaires ». 

'¶DSUqV� (XU\GLFH� �������� O¶pducation à 

OD� FLWR\HQQHWp� HVW� SUpVHQWH� GDQV� WRXV�
les pays d¶(XURSH�VRXV�WURLV�DSSURFKHV�
principales, qui peuvent être combi-

QpHV���
<� FRPPH� PDWLqUH� VpSDUpH� REOLJDWRLUH�

(pour 20 pays) ;

<� LQWpJUpH� GDQV� XQH� DXWUH�PDWLqUH� RX�
GDQV� XQ� DXWUH� GRPDLQH� G¶DSSUHQWLV-

sage ;

<� FRPPH�XQH�WKpPDWLTXH�WUDQVYHUVDOH�
du curriculum.

3RXU� /HJDUGH]� �������� WURLV� PRGDOLWpV�
VRQW�SRVVLEOHV�SRXU�O¶HQVHLJQHPHQW�GHV�
questions vives, même si leur traitement 

concerne plusieurs disciplines :

<� sous forme de thèmes abordés 
dans une même discipline scolaire 

PDLV�TXL�IRQW�DSSHO�j�SOXVLHXUV�pFODL-
rages disciplinaires ;

<� la collaboration de plusieurs disci-
plines scolaires, comme souvent 

en primaire ou dans les enseigne-

ments scientifiques ;

<� des enseignements en marge des 

GLVFLSOLQHV�� FRPPH� SRXU� OHV� ©� pGX-

FDWLRQV� j� ª�� DYHF� OH� ULVTXH� ©� que 
ces enseignements soient margina-
lisés » (Hargreaves, 2013).

Les Ç!Žducations ˆ!È trait Žes dans 
des mati•res sŽparŽes

/¶pducation j� OD� FLWR\HQQHWp� GpPRFUD-

WLTXH�HVW�XQH�PDWLqUH�VSpcifique et obli-

gatoire dans les pays ayant connu des 

changements politiques majeurs dans 

OHV�DQQpHV�������/¶pducation j�OD�VDQWp�
HVW� DXVVL� XQH� PDWLqUH� VSpFLILTXH� GDQV�
certains pays comme le Royaume-Uni, 

OD� )LQODQGH�� OHV� eWDWV�8QLV� RX� O¶,UODQGH�
�FHWWH� PDWLqUH� VH� QRPPH� ©� pGXFDWLRQ�
VRFLDOH�� SHUVRQQHOOH�HW� j� OD� VDQWp�ª�en 

,UODQGH�SDU�H[HPSOH���$X�4XpEHF��F¶HVW�
aussi une matière à part, qui est sou-

YHQW� WUDLWpH� GH� PDQLqUH� WUDQVYHUVDOH�
�DYHF� O¶pGXFDWLRQ� SK\VLTXH� HW� VSRU-
tive par exemple, voir Feyfant, 2010 ;  

Eurydice, 2012).
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Une Žtude originale (Fairbrother 
&!Kennedy, 2011) porte sur la 
pertinence pour Hong-Kong de 
rendre obligatoire lÕŽducation 
ˆ la citoyennetŽ ou dÕen faire 
une mati•re spŽciÞque, au lieu 
de laisser les Žtablissements 
dŽcider comme cÕest le cas 
actuellement des modalitŽs de 
son enseignement. Les rŽsultats 
montrent que les bŽnŽÞces 
dÕune Žducation ˆ la citoyennetŽ 
obligatoire en termes de 
connaissances des Žl•ves existent 
(par rapport ˆ une Žducation ˆ la 
citoyennetŽ non obligatoire), mais 
sont relativement faibles en ce 
qui concerne les connaissances 
civiques, et modŽrŽs pour le 
patriotisme. Pour une Žducation 
ˆ la citoyennetŽ traitŽe comme 
une mati•re spŽciÞque, lÕimpact 
sur le patriotisme est positif, 
mais celui sur les connaissances 
dŽmocratiques est nŽgatif. 
Les connaissances civiques et 
dŽmocratiques peuvent en e"et 
rŽsulter dÕun apprentissage 
informel ou •tre liŽes ˆ dÕautres 
facteurs comme le dŽveloppement 
de lÕesprit critique.

/¶pGXFDWLRQ� FLYLTXH�� MXULGLTXH� HW� VRFLDOH�
(ECJS) a une position à part en France, 

SXLVTX¶HOOH� Q¶HVW� SDV� FRQVLGpUpH� UpHOOH-

ment comme une matière scolaire même 

VL� HOOH� HVW� HQVHLJQpH� VpSDUpPHQW� �� F¶HVW�
XQ�HQVHLJQHPHQW�Gp¿QL�FRPPH�WUDQVGLVFL-
plinaire, donc enseignable par des ensei-

JQDQWV�GH�GLIIprentes disciplines scolaires 

(Tutiaux-Guillon, 2006 ; Cavet, 2007). 

Contribution de plusieurs mati•res!: 
interdisciplinaritŽ ou intŽgration!?

,O� H[LVWH� GHV� WHQVLRQV�HQWUH� ©�domaine de 
maîtrise académique et niveau d’exercice 
d’enseignement », entre distinction des dis-

FLSOLQHV�RX�XQL¿FDWLRQ�� RX�DX�QLYHDX�GH� OD�
KLpUDUFKLH� GHV� GRPDLQHV� �&RTXLGp�� �������
'DQV� FH� FDGUH�� O¶interdisciplinaritp�� HQ� FH�

TX¶HOOH� UHVSHFWH� OHV� GRPDLQHV� GH� FKDTXH�
HQVHLJQDQW��HVW�VRXYHQW�XWLOLVpH�FRPPH�XQ�
premier pas vers un curriculum davantage 

FHQWUp�VXU�O¶pOqYH��

La pression rpcente à utiliser en classe de 

sciences une approche interdisciplinaire 

j� WUDYHUV� OH� FRXUDQW� ©� VFLHQFHV�� WHFKQROR-

JLH� HW� VRFLpWp� ª� ERXOHYHUVH� O¶RUJDQLVDWLRQ�
VFRODLUH�HQ�DPHQDQW�O¶LGpH�G¶XQH�DSSURFKH�
intpJUDWLYH��curriculum integration) et surtout 

HQ�UpIXWDQW�O¶LGpH�TXH�OHV�GLVFLSOLQHV�DFDGp-

PLTXHV� VRQW� GHV� HQWLWpV� LQGpSHQGDQWHV� HW�
Gp¿QLHV�XQH�IRLV�SRXU�WRXWHV��VWUXFWXUDQW�OHV�
matières scolaires. Cela change la manière 

GRQW� OHV� HQVHLJQDQWV� DSSUpKHQGHQW� OHXU�
propre matière, puisque non seulement ils 

doivent faire des liens avec les autres ma-

WLqUHV��PDLV�LOV�GRLYHQW�pJDOHPHQW�FRQQDvWUH�
OHV�OLHQV�HQWUH�OHV�GLVFLSOLQHV�DFDGpPLTXHV 

correspondant aux autres matières, dans 

XQH�YLVLRQ�JOREDOH�HW�QRQ�SOXV� IUDJPHQWpH�
selon leur discipline (Deng, 2007).

Samson et al. (2012) ont pWXGLp�OD�MXVWL¿FD-

WLRQ�GRQQpH�SDU�OHV�HQVHLJQDQWV�GX�UHFRXUV�
TX¶LO� IRQW� j� O¶interdisciplinaritp� �� OHV� HQVHL-
JQDQWV�SHQVHQW�TXH�OHV�pOqves dpYHORSSH-

ront une comprpKHQVLRQ� SOXV� JOREDOH� GHV�
FRQFHSWV�pWXGLpV� ��TXH� OHV�HQVHLJQHPHQWV�
VHURQW�GDYDQWDJH�FRQWH[WXDOLVpV��VLWXDWLRQV�
authentiques, qui permettent le transfert des 

concepts vers des situations hors classe) ; 

TXH�OHV�pOqYHV�VHURQW�GDYDQWDJH�PRWLYpV�O.

Partant de pratiques enseignantes rp-

DOLVpHV� DX� FROOqge, Kammerer et al. 
������� SUpVHQWHQW� XQ� H[HPSOH� GH� co- 
enseignement entre sciences physiques 

HW� FKLPLTXHV� HW� DUWV� SODVWLTXHV�� TXL� Gp-

ERXFKH�VXU�GHV�PRPHQWV�GH�Upelle inter-

disciplinaritp� ORUVTXH� OHV� DFWLYLWpV� HQVHL-
JQpHV� VRQW� PDvWULVpes de la même ma-

nière par les enseignants, même si le co-

enseignement reste la plupart du temps 

une juxtaposition de deux enseignements 

�SDV�GH�SULVH�GH�SDUROH�GH� O¶DXWUH�HQVHL-
JQDQW�� �� ©� Le co-enseignement apparaît 
donc dans ce sens comme un moteur de 
l’interdisciplinarité. »

/¶DSSURFKH�DQJOR�VD[RQQH�� WUDGLWLRQQHOOH-

ment curriculaire, utilise plutôt le concept 

G¶intégration��&DUU���������3RXU�O¶interdis-

ciplinaritp�� OD� FHQWUDWLRQ�VH� IDLW� VXU� O¶objet 

d¶DSSUHQWLVVDJH� HW� VXU� OH� UDSSRUW� j� FHW�

Ç!De plus, le fait 
d’aborder une situation 
sous différents angles 
augmente les chances 
de rejoindre chaque 
apprenant dans ses 
expériences, ses 
champs d’intérêt et ses 
valeurs, et d’accroître 
ainsi sa motivation.!È 
(Samson et al., 2012)

O
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REMHW� SRXU� O¶HQVHLJQDQW� �� O¶LQWpJUDWLRQ� VH�
UpIqUH� j� XQH� FHQWUDWLRQ� VXU� O¶DSSUHQDQW��
Citant les travaux de Lenoir et de Hasni, 

Charland (2008) indique alors trois pers-

SHFWLYHV�GX�FRQFHSW�G¶LQWpJUDWLRQ��

<� O¶LQWpJUDWLRQ�GHV�GpPDUFKHV�G¶DSSUHQ-

tissage (integrative processes) ;

<� O¶LQWpJUDWLRQ� GHV� VDYRLUV� �integrated 
knowledge��� TXL� HVW� SOXV� VLJQL¿FDWLYH�
ORUVTX¶HOOH� FRQYRTXH� OHV� ©� probléma-
tiques de la vie quotidienne » ;

<� O¶intégration des matières, qui porte 

sur les conditions mises en place par 

O¶HQVHLJQDQW�©�pour favoriser l’intégra-
tion des apprentissages et des sa-
voirs ».

Étude d’une expérimentation de 
l’EIST, enseignement intégré de 
sciences et technologie 
Cette Žtude sÕest dŽroulŽe 
dans un coll•ge pendant trois 
ans O. Comme il nÕy a pas de 
curriculum prescrit en EIST, les 
auteurs parlent dÕun curriculum 
rŽfŽrent (textes des programmes 
des trois disciplines), dÕun 
curriculum potentiel (choisi par les 
enseignants des trois disciplines 
en fonction du curriculum 
rŽfŽrent), dÕun curriculum 
co-produit (transformation 
e"ective du curriculum potentiel, 
notamment sous forme de Þches 
dÕactivitŽs) et dÕun curriculum 
e"ectif, celui rŽalisŽ au Þnal 
en classe par les enseignants. 
Les rŽsultats de cette Žtude 
montrent que les enseignants se 
sont rŽappropriŽ le curriculum 
co-produit en fonction de leur 
spŽcialitŽ disciplinaire, et que la 
collaboration entre enseignants 
nÕa pas ŽtŽ tr•s fŽconde, les 
enseignants choisissant Ç  le plus 
petit dénominateur commun 
aux trois disciplines!È. Dans 
cette perspective, lÕEIST ne 
semble a priori pas conduire ˆ 
un Žlargissement de la spŽcialitŽ 
disciplinaire de lÕenseignant (Fortin, 
Lasson &!CoquidŽ, 2013).

%RLVVLQRW� ������� WURXYH� TXH� O¶DSSURFKH�
LQWpJUpH�H[SpULPHQWpH�HQ�)UDQFH�HQ�EIST 

en 6e et en 5e, ou encore en enseignement 

G¶H[SORUDWLRQ permet, en renouvelant le 

FRQFHSW�GH�ELYDOHQFH��G¶©�explorer la pos-
VLELOLWp�GH�PHWWUH�GX�MHX�GDQV�OH�V\VWqPH », 

en combinant les disciplines dès la forma-

WLRQ�HW�HQ�FRQFHYDQW�GHV�GLVFLSOLQHV�©�pour 
élèves ª���©� il s’agit de ne pas confondre 
“discipline d’enseignement” et “discipline 
d’enseignant”. »

Le retour en arrière de 
l’Australie": passage d’un 
curriculum intégré à des 
enseignements disciplinaires
Partant dÕun curriculum 
intŽgrŽ de  Studies of Society 
and Environment (ou SOSE, 
enseignement de sciences 
sociales et environnementales), 
qui regroupait les disciplines 
dÕhistoire, de gŽographie, 
dÕŽconomie, dÕŽducation ˆ 
lÕenvironnement, dÕŽducation 
civique et de citoyennetŽ depuis 
2000, lÕAustralie a dŽcidŽ en 
2011 de dŽcouper cette mati•re 
intŽgrŽe pour en faire les mati•res 
sŽparŽes Ç!classiques!È des 
autres pays. La mati•re intŽgrŽe 
SOSE, dŽrivŽe des di"Žrentes 
disciplines acadŽmiques, cherchait 
ˆ promouvoir une approche 
multidisciplinaire et faisait partie 
des 8!domaines dÕapprentissage 
clŽs (key learning areas) crŽŽs 
dans les annŽes 1990. La rŽforme 
de 2011, qui sÕŽtend sur plusieurs 
annŽes, a motivŽ Tambyah (2012) 
ˆ tenter de mieux conna”tre les 
savoirs des enseignants de SOSE 
dans les di"Žrentes disciplines 
abordŽes.

Durant lÕannŽe scolaire 
2011-2012, ce sont 
plus de 400 coll•ges 
qui expŽrimentent 
ce dispositif qui 
se situe dans la 
m•me valorisation 
de la dŽmarche 
dÕinvestigation que le 
dispositif Ç!La main ˆ la 
p‰te!È en primaire.

O

http://eduscol.education.fr/cid57927/eist-en-sixieme-et-cinquieme.html
http://eduscol.education.fr/cid52775/enseignements-d-exploration-2nde.html
http://eduscol.education.fr/cid52775/enseignements-d-exploration-2nde.html
http://www.fondation-lamap.org/fr/page/91/presentation
http://www.fondation-lamap.org/fr/page/91/presentation
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Ni mati• re ̂  part, ni interdisciplinaritŽ, 
mais des contributions transversales

/¶pGXFDWLRQ�j�OD�FLWR\HQQHWp�HVW�LQWpJUpH�
au curriculum et non obligatoire dans la 

SOXSDUW� OHV�SD\V�G¶(XURSH�GX�1RUG�HW�GH�
O¶2XHVW�� (Q� 1RXYHOOH�=pODQGH�� O¶pGXFD-

WLRQ�j�OD�VDQWp�HVW�FRPSULVH�GDQV�XQ�GHV�
KXLW� GRPDLQHV�G¶DSSUHQWLVVDJH� �learning 
areas�� GX� FXUULFXOXP� TXL� HVW� O¶pGXFDWLRQ�
j� OD� VDQWp� HW� pGXFDWLRQ� SK\VLTXH�� (OOH�
HVW�SULVH�HQ�FKDUJH�SRXU�PRLWLp�SDU�GHV�
HQVHLJQDQWV� IRUPpV� j� O¶pGXFDWLRQ� j� OD�
VDQWp�� PDLV� DXVVL� SDU� GHV� HQVHLJQDQWV�
G¶DXWUHV�PDWLqUHV��YRLUH�SDU�GHV�FRQVHLO-
OHUV� G¶RULHQWDWLRQ� RX� GHV� SDUWHQDLUHV�
H[WpULHXUV� �+DUJUHDYHV�� ����� �� )H\IDQW��
2010).

3RXU�PRELOLVHU�O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSH-

ment durable dans les matières (Audigier 

et al., 2011), deux approches sont pos-

sibles :

<� celle de concevoir des relations entre 

FRQQDLVVDQFHV� HW� DFWLRQV�� SDU� O¶LQWHU-
PpGLDLUH� G¶XQ� projet�� G¶XQH� LQWHU-
YHQWLRQ� ORFDOH�� &¶HVW� XQH� HQWUpH� SDU�
XQH�VLWXDWLRQ�RX�XQ�pYpQHPHQW�� GpMj�
inscrite dans la forme scolaire et qui 

UHSRVH�VXU�XQH�GpPDUFKH�FRQVWUXFWL-
viste ;

<� celle de favoriser un débat après une 

pWXGH� G¶XQH� VLWXDWLRQ� UpHOOH� �SpGD-

JRJLH� GX� GpWRXU�UHWRXU��� ,O� \� D� GHX[�
PDQLqUHV� GH� IDLUH� �� VRLW� pWXGLHU� XQH�
situation en la plaçant explicitement 

GDQV� XQH� GLVFLSOLQH�� VRLW� pWXGLHU� XQH�
VLWXDWLRQ� ©� UpHOOH� ª�� XQ� SUREOqPH��
Q¶DSSDUWHQDQW�SDV�DX�GpEXW�j�XQ�VHXO�
domaine disciplinaire, donc souvent 

WUDLWpH�SDU�XQH�DSSURFKH�SOXULGLVFLSOL-
naire.

/D� SROLWLTXH� pGXFDWLYH� HQ� )UDQFH� KpVLWH�
toujours entre une structuration discipli-

naire et un parcours curriculaire. Depuis 

OHV� DQQpHV� ������ O¶eGXFDWLRQ� QDWLRQDOH�
SURSRVH� GHV� ©� RIIUHV� pGXFDWLYHV� ª� SRXU�
PHWWUH�HQ�SODFH�O¶pGXFDWLRQ�j� OD�FLWR\HQ-

QHWp��YLVDQW�QRQ�SOXV�FRPPH�DYDQW�j� OD�
VRFLDOLVDWLRQ� GHV� pOqYHV�� PDLV� SOXW{W� DX�
GpYHORSSHPHQW�GHV�pOqYHV�SRXU�OHXU�SHU-
mettre de se comporter en citoyens à part 

entière, notamment à travers des dispo-
sitifs permettant la prise de parole ou de 

UHVSRQVDELOLWp�� FRPPH� OHV� ©� GpEDWV� GL-
GDFWLVpV�ª��OHV�WUDYDX[�SHUVRQQHOV�HQFD-

GUpV��73(���OHV�LWLQpUDLUHV�GH�GpFRXYHUWH�
(IDD), les projets pluridisciplinaires à ca-

UDFWqUH�SURIHVVLRQQHO��33&3��RX�O¶pGXFD-

tion civique, juridique et sociale (ECJS). 

Baillat et Niclot (2003) notent trois objec-

WLIV�SRXU�O¶LQWURGXFWLRQ�GH�FHV�GLVSRVLWLIV��

<� OD�SURPRWLRQ�GH�O¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp��
<� OD�SURPRWLRQ�GX� WUDYDLO�HQ�pTXLSH�GHV�

enseignants ;

<� OD�SURPRWLRQ�GH�O¶DXWRQRPLH�GH�O¶pOqYH�
à travers sa mise en projet.

Stevenson (2007) indique quÕune 
solution trouvŽe en Allemagne 
pour mieux intŽgrer lÕEDD dans 
la forme scolaire est de crŽer 
un cadre pour dŽvelopper les 
compŽtences des Žl•ves ˆ agir et ˆ 
rŽsoudre des probl•mes, ˆ travers 
un engagement citoyen. Cela 
ouvre dÕapr•s Stevenson (2007) 
des espaces dans le curriculum 
(structurellement et culturellement 
contraint par la forme scolaire) 
qui ne m•nent ni aux Žvaluations 
standards ni aux pratiques 
(obligatoires) d ’accountability. 
Cet auteur avance plusieurs 
idŽes qui permettraient de crŽer 
ces espaces dans le curriculum!: 
utiliser rŽguli•rement le numŽrique 
pour chercher de lÕinformation et 
dŽvelopper ainsi une dŽmarche 
dÕenqu•te!; dŽvelopper les 
possibilitŽs de partenariats 
extŽrieurs!; former les enseignants 
aux contenus de lÕEDD par le biais 
des groupes professionnels, et 
les encourager ˆ fa•onner eux-
m•mes une EDD rŽalisable malgrŽ 
les contraintes scolaires. LÕauteur 
consid•re cette derni•re possibilitŽ 
comme particuli•rement di#cile 
ˆ rŽaliser Žtant donnŽ le Ç!ßou!È 
qui rŽside dans la dŽÞnition m•me 
du dŽveloppement durable et 
la tendance individualiste des 
enseignants.
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DES DIFFICULTÉS 
RÉELLES 
D’APPLICATION 
DES CURRICULUMS 
PRESCRITS

'H� PDQLqUH� WKpRULTXH�� OHV� FXUULFXOXPV�
VHPEOHQW� DYRLU� LQWpJUp� OHV� RXYHUWXUHV� VR-

FLDOHV�GHPDQGpHV��OHV�©�pGXFDWLRQV�j�ª�VRQW�
ELHQ� SUpVHQWHV� VRXV� IRUPH� G¶XQH� PDWLqUH�
VpSDUpH�RX�FRPPH�WKpPDWLTXH�WUDQVYHUVDOH�
GX�FXUULFXOXP� �� O¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp�RX� O¶LQWp-

gration apparaissent comme une alternative 

HQYLVDJpH�SDU�SOXVLHXUV�SD\V�GDQV�OHXU�FXU-
ULFXOXP��0DLV�TX¶HQ�HVW�LO�GDQV�OHV�IDLWV�"�&HV�
attentes transversales complexes sont-elles 

UpHOOHPHQW�DERUGpHV�SDU�OHV�HQVHLJQDQWV�"�
De manière satisfaisante ? Avec quelles dif-

IpUHQFHV�VHORQ�OHV�SD\V�"�1RXV�DERUGHURQV�
GDQV�FHWWH�SDUWLH�OHV�GLI¿FXOWpV�UHQFRQWUpHV�
SDU� OHV� HQVHLJQDQWV� GDQV� O¶DSSUpKHQVLRQ�
HW� O¶HQVHLJQHPHQW� GH� FHV� DWWHQWHV� WUDQV-
YHUVDOHV��'HV�SLVWHV�VRQW�HQYLVDJpHV�SRXU�
GpSDVVHU�FHV�VRXUFHV�GH�GLI¿FXOWpV�GLVFLSOL-
QDLUHV�HW�SHUPHWWUH�DX[�pOqYHV�XQ�UpHO�HQJD-

JHPHQW�GDQV�OD�YLH�GH�OHXU�pWDEOLVVHPHQW�HQ�
PrPH� WHPSV� TX¶XQH� PHLOOHXUH� LPSOLFDWLRQ�
GHV�pTXLSHV�SpGDJRJLTXHV�

Eurydice (2011) ˆ propos de 
lÕenseignement des sciences 
ˆ travers lÕEurope!: Ç!Nous 
constatons ainsi que les activités 
basées sur les méthodes 
d’investigation, le dialogue, la 
discussion et le travail collaboratif 
sont fréquemment recommandées 
dans les documents d’orientation 
des pays européens. Il convient 
toutefois de savoir que, aussi 
détaillés qu’ils soient, ces 
documents ne tentent pas de 
fournir des informations sur les 
pratiques adoptées en salle de 
classe. È

/D� SUHPLqUH� GLI¿FXOWp� SRXU� DERUGHU� OHV�
questions socialement vives est de ne 

pas aborder frontalement leur caractère 

FRPSOH[H�HQ�OH�VLPSOL¿DQW�j�O¶H[FqV��&¶HVW�

pour Barthes et Alpe (2012) une dérive 
normative�SRVVLEOH�j�O¶(''�HQ�FODVVH��TXL�
FRQVLVWH�j�pYLWHU�G¶DSSUHQGUH�DX[�pOqYHV�
©� la capacité de problématisation des 
questions du développement durable », 

DVVH]�DUGXH�j�PHWWUH�HQ�SODFH��DX�SUR¿W�
G¶XQH� ©� technique d’opérationnalisation 
des procédures ª� �� ©�Schématiquement, 
convaincre l’individu de la nécessité du 
tri des déchets à domicile est plus facile 
que d’aborder la question sous l’angle de 
OD�UpÀH[LRQ�VXU�OD�SURGXFWLRQ�HW�OHV�¿OLqUHV�
des déchets sur le long terme… ». 

AU NIVEAU INSTITUTIONNEL

Di#cultŽs dues ̂  la politique Žducative 
et ̂  un manque de soutien institutionnel

Bron et Thijs (2011) critiquent le manque de 

VRXWLHQ�DX�QLYHDX�QDWLRQDO�G¶XQH�pGXFDWLRQ�
j�OD�FLWR\HQQHWp�TXL�UHVWH�DX[�3D\V�%DV�HV-
VHQWLHOOHPHQW�GX�UHVVRUW�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW��
/D� OLEHUWp�DFFRUGpH�DX[�pWDEOLVVHPHQWV�QH�
GLVSHQVH�SDV�G¶XQ�HQJDJHPHQW�SROLWLTXH�IRUW�
SRXU�DVVXUHU�XQH�YLVLRQ�JOREDOH�HW�FRKpUHQWH�
VXU�OH�ORQJ�WHUPH�GH�FH�W\SH�G¶©�pGXFDWLRQ�
à », qui passe souvent après les savoirs fon-

GDPHQWDX[�HW�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�EDVH�HQ�
pGXFDWLRQ��/HV�VROXWLRQV�SUpFRQLVpHV�VRQW�j�
UHFKHUFKHU�SRXU�OHV�DXWHXUV�DX�QLYHDX�G¶XQH�
PHLOOHXUH� LQWpJUDWLRQ� GH� FHWWH� pGXFDWLRQ�
j� OD� FLWR\HQQHWp� GDQV� OHV� GLVFLSOLQHV� GpMj�
H[LVWDQWHV�HW�G¶XQ�FDGUH�QDWLRQDO�¿[DQW�GHV�
REMHFWLIV�GpFOLQpV�SDU�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�

&¶HVW�DXVVL�XQH�YRORQWp�SROLWLTXH� IRUWH�TXH�
UpFODPHQW�GHV�FKHUFKHXUV�HVSDJQROV�j�SUR-

SRV�GH�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp��0DUWtQH]�et al. 
������� VRXOLJQHQW� OHV� GLI¿FXOWpV� SROLWLTXHV��
VRFLDOHV�HW�SpGDJRJLTXHV�G¶XQH�LPSODQWDWLRQ�
GH� O¶pGXFDWLRQ� j� OD� VH[XDOLWp� HQ� (VSDJQH��
DORUV�PrPH�TX¶HOOH�HVW�SUpYXH�GDQV�OHV�ORLV�
VXU� O¶pFROH�GHSXLV������ ��DSSURFKH�PRUDOL-
VDWULFH�FKRLVLH�SDU�FHUWDLQHV�FRPPXQDXWpV�
DXWRQRPHV���RSSRVLWLRQ�GHV�FRPPXQDXWpV�
UHOLJLHXVHV� �� pGXFDWLRQ� EDVpH� XQLTXHPHQW�
VXU� OD� SUpYHQWLRQ�� HWF�� 3RXU� 9HJD� et al. 
�������� F¶HVW� SOXV� SUpFLVpPHQW� OH� PDQTXH�
GH�SULVH�HQ�FRPSWH�GH�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp�
GDQV�OHV�SURMHWV�pGXFDWLIV��DLQVL�TX¶XQH�DE-

sence de formation des enseignants sur ces 

TXHVWLRQV�HW�XQH�LQVXI¿VDQFH�GH�UHVVRXUFHV�
SpGDJRJLTXHV� TXL� IUHLQHQW� OH� GpYHORSSH-

PHQW�GH�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp�HQ�(VSDJQH�
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/HV� SURJUDPPHV� G¶LQFLWDWLRQ� j� O¶(''�
doivent par exemple pour les auteurs alle-

PDQGV�6H\EROG�HW�5LH�� �������GpSDVVHU�
une conception top-down (du ministère 

DX[�pWDEOLVVHPHQWV���TXL�UHSRVH�VXU�O¶LGpH�
G¶XQH� GLIIXVLRQ� DXWRPDWLTXH� GHV� ERQQHV�
SUDWLTXHV� HW� SURYRTXH� VRXYHQW� OD� UpVLV-

tance des enseignants. Une voie pour les 

recherches sur ce thème serait de mieux 

FRPSUHQGUH� OHV� SUDWLTXHV� UpHOOHV� GHV�
enseignants et les apprentissages des 

pOqYHV�SDU� UDSSRUW�DX[�REMHFWLIV�GHV�SUR-

grammes nationaux incitatifs.

Ç!En 2003, un rapport de 
l’inspection générale, élaboré par 
deux inspecteurs généraux, l’un 
de sciences de la vie et de la Terre 
et l’autre d’histoire-géographie 
(Bonhoure & Hagnerelle, 2003), 
fait sensation. Ce rapport avance 
un constat d’échec de l’éducation 
à l’environnement en France. La 
pratique de l’éducation scolaire 
à l’environnement y apparaît 
marginale, ponctuelle et mal 
évaluée. Elle est très inégale selon 
les établissements […]. Plusieurs 
causes sont attribuées à ce constat 
d’échec :

<� un manque de cohérence des 
programmes scolaires et des 
instructions ; 

<� une interdisciplinarité difficile à 
mettre en œuvre ; 

<� des pratiques parfois créatives 
et originales mais dispersées et 
en nombre insuffisant ; 

<� un faible nombre de projets 
impliquant réellement les 
élèves et incitant au débat.

L’absence de cohérence, de 
continuité, de progressivité résulte, 
en particulier, du choix de la mise 
en œuvre laissé aux établissements 
et aux équipes pédagogiques. Le 
manque de soutien institutionnel 
apparaît comme étant la cause 
fondamentale de l’absence de 
généralisation de l’éducation à 
l’environnent. È (CoquidŽ et al., 
2009)

2XWUH�OH�FDGUDJH�QDWLRQDO��OHV�HQVHLJQDQWV�
RQW�pJDOHPHQW�EHVRLQ�G¶XQ�VRXWLHQ�HW�G¶XQ�
UHJDUG�SOXV�SHUWLQHQW�GH�O¶LQVWLWXWLRQ��

<� SRXU� UHQGUH� O¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp� RX� OHV�
WKqPHV� WUDQVYHUVDX[� UpDOLVDEOHV�DYHF�
GHV� SURJUDPPHV� FRKpUHQWV� HW� FRP-

patibles entre eux (Vergnolle Mainar, 

2011 ; Poulin, 2011) ;

<� SRXU� OpJLWLPHU� O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORS-

SHPHQW�GXUDEOH�DXWUHPHQW�TXH�SDU�©�la 
position militante de l’intervenant » ou 

SDU�OHV�FRPSRUWHPHQWV�TX¶HOOH�HQWUDvQH�
(Barthes & Alpe, 2012 ; Jourdan, 2010).

Confrontation des attentes transversales 
 ̂la forme scolaire

8Q� DXWUH� W\SH� GH� GLI¿FXOWpV� VH� VLWXH�
dans la nature même des dispositifs ou 

attentes transversales, qui sont par es-

sence souvent incompatibles, voire en 

rupture, avec la forme scolaire. Il y a en 

effet des �G�L�I�¿�F�X�O�W�p�V�� �P�D�M�H�X�U�H�V�� �S�R�X�U�� �L�Q�V-
titutionnaliser�XQH�pGXFDWLRQ�j�O¶HQYLURQ-

QHPHQW�FULWLTXH���OD�FRQIRUPDWLRQ��©�DVVL� 
milation ») à la forme scolaire, notamment 

SRXU� O¶pYDOXDWLRQ� GHV� DFTXLV� GHV� pOqYHV��
OLVVH� OH�FDUDFWqUH�SROLWLTXH�GH� O¶pGXFDWLRQ�
j�O¶HQYLURQQHPHQW��SRXUWDQW�OLpH�DX�GpYH-

ORSSHPHQW�GH�O¶HQJDJHPHQW�GHV�pOqYHV�O. 

/D� FRQFHSWLRQ� FODVVLTXH� j� O¶pFROH� GHV�
sciences comme moteur de progrès O ne 

SHUPHW�SDV�OH�SDVVDJH�G¶XQH�YLVLRQ�WHFK-

QLFLVpH� �GH� FRQWU{OH� GH� OD� QDWXUH�� j� XQH�
vision de la nature vue pour elle-même. 

8QH� FRQVpTXHQFH� VHUDLW� TXH� ©�QRV� V\V-
WqPHV�pGXFDWLIV� >UHQIRUFHQW@�DLQVL�� OD�SOX-
part du temps, les problèmes que cette 
éducation chercherait pourtant à corri-
ger�ª��%DGHU�	�6DXYp���������6WHYHQVRQ� 
2007 ; Etienne, 2013). Pour Gauthier 

HW�5RELQH���������©�l’époque n’est plus où 
l’école, comme la religion jadis, imposait 
un contenu au nom d’une transcendance ; 
aujourd’hui, l’école est confrontée à des 
attentes qu’un grand nombre d’instances 
placent en elle, et ces attentes portent 
notamment sur la question des conte-
QXV�� /HV� V\VWqPHV� G¶pGXFDWLRQ� DYDLHQW�
rarement été constitués pour répondre à 
des attentes. » La position des systèmes 

G¶pGXFDWLRQ�HVW� DORUV� j� FKRLVLU� HQWUH� XQH�
©�position de sanctuaire ª�FHQWUpH�VXU� OD�
IRUPH�VFRODLUH�HW�XQH�©�position d’ouver-
ture à tous les vents ». 

Mais il y a eu une 
certaine Žvolution 
malgrŽ tout pour 
certains (Leininger-
Frezal, 2009) entre le 
temps de lÕŽducation 
ˆ lÕenvironnement, 
con•ue aux marges de 
la culture scolaire, en-
dehors des mati•res, et 
actuellement lÕŽduca-
tion au dŽveloppement 
durable, davantage 
au cÏur de la culture 
scolaire, en ce quÕelle 
vise lÕacquisition de 
savoirs avant tout dans 
les mati•res, par des 
programmes explicites, 
et que la place des 
partenaires est plus 
restreinte.

O

O
Dans lÕŽtude de 
Þches pŽdagogiques 
destinŽes au niveau 
coll•ge et prŽsentant 
des activitŽs ˆ partir 
de photographies de 
Yann Arthus Bertrand, 
Bader et SauvŽ (2011) 
remarque que les 
analyses scientiÞques 
et les solutions tech -
niques sont survalo -
risŽes par rapport aux 
questions de sociŽtŽ, 
sans interrogation sur 
les limites scientiÞques 
et les enjeux sociŽtaux 
soulevŽs par ces pro-
blŽmatiques.
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De manière plus concrète, la rupture 
avec la forme scolaire� SRUWH� VXU� O¶RU-
JDQLVDWLRQ� VSDWLDOH� GH� O¶pWDEOLVVHPHQW��
HQFRUH� VRXYHQW� FHQWUpH� VXU� OD� FODVVH�
FRPPH� ©� unité cellulaire du travail », 

RX� VXU� OHV� ©�modalités de structuration 
des disciplines� ª� TXL� Q¶RQW� SDV� pYROXp��
alors que les contenus des matières 

RQW� FKDQJp� HW� OHV� IURQWLqUHV� GLVFLSOL-
QDLUHV� VH� VRQW� UHPRGHOpHV� �9HUJQROOH� 
Mainar, 2011 ; Baillat & Niclot, 2003). 

3RXU� O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�� TXL� VHPEOH-

rait de prime abord un terrain propice 

j� O¶HQVHLJQHPHQW� GHV� TXHVWLRQV� YLYHV�
�SDU�VD�©�¿QDOLWp�FLYLTXH�ª�QRWDPPHQW��� 
7XWLDX[�*XLOORQ� ������� pYRTXH� DX�
contraire assez peu de place faite aux 

GpEDWV��XQH�©�neutralisation des objets, 
des questions, des points de vue » et 

XQH� SRVLWLRQ� G¶REMHFWLYLWp� FKRLVLH� SDU�
O¶HQVHLJQDQW�� PrPH� VL� XQH� SDUWLH� GHV�
FRQWHQXV�SRUWH� VXU� O¶HQFRXUDJHPHQW�GH�
O¶HVSULW�FULWLTXH�

&{Wp� HQVHLJQHPHQW�� OHV� PDQLqUHV� GH�
IDLUH� FODVVH� VHPEOHQW� QH� SDV� pYROXHU�
beaucoup, notamment parce que les 

HQVHLJQDQWV�SUpVHQWHQW� OH�SOXV�VRXYHQW�
les savoirs eux-mêmes, sans discuter 

de leur adoption comme faits scienti-

fiques. Ceci est dû à la forme scolaire 

TXL� FDFKH� VRXYHQW� OHV� SURFHVVXV� Qp-

FHVVDLUHV� SRXU� DUULYHU� j� pWDEOLU� FRPPH�
©�YUDLV�ª�OHV�VDYRLUV�VFRODLUHV�RX�VFLHQ-

WLILTXHV��/HV�GpEDWV�HW�DXWUHV�GLVSRVLWLIV�
DXWRXU� GH� O¶pGXFDWLRQ� j� OD� FLWR\HQQHWp�
�73(�HQ������� O¶(&-6�HQ������� O¶KHXUH�
GH� YLH� GH� FODVVH�� DSSOLTXpH� HQ� ������
permettent selon Bernard Rey (dans  

)LOOLRQ�� ������ G¶HQWUDvQHU� OHV� pOqYHV� j�
UpIOpFKLU� j� O¶pWDEOLVVHPHQW� GH� SUHXYHV��
GH� GpYHORSSHU� OHXU� FRQILDQFH� GDQV�
O¶H[HUFLFH�GH�OHXU�UDLVRQ��OH�WRXW�GDQV�OD�
pratique même des savoirs. Mais ces 

GLVSRVLWLIV� ©� demeurent à la fois nou-
veaux dans l’approche de l’élève et 
disséminés sur un ensemble d’heures 
où la forme traditionnelle de cours de-
meure� ª� �&KDXYLJQp�� ������� RX� VpSD-

UpV�HQWUH�OD�YLH�VFRODLUH��SRXU�OHV�&3(��
et la construction des connaissances 

�F{Wp� HQVHLJQDQWV��� FH� TXL� HPSrFKH�
les relations entre les deux et la prise 

HQ� FRPSWH� GH� O¶H[SpULHQFH� GHV� pOqYHV��
Audigier (dans Fillion, 2012) prône donc 

OD�PLVH�HQ�SUDWLTXH���©�F¶HVW�HQ�³FLWR\HQ-
QDQW´�TXH�O¶RQ�DSSUHQG�j�rWUH�FLWR\HQ ».

La rupture avec la forme scolaire se fait 

DXVVL�j�SURSRV�GH� O¶évaluation, difficile 

j�UpDOLVHU�GDQV�OH�FDGUH�SDU�H[HPSOH�GHV�
FRPSpWHQFHV� VRFLDOHV� HW� FLYLTXHV�� &H�
problème semble particulièrement gê-

QDQW�ORUVTXH�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�FLWR\HQQH-

Wp�HVW�XQH�PDWLqUH�VpSDUpH��FRPPH�HQ�
1RUYqJH� �(XU\GLFH�� ������� /¶pYDOXDWLRQ�
GHV� FRPSpWHQFHV� VRFLDOHV� HW� FLYLTXHV�
FRPPH� FRPSpWHQFHV� WUDQVYHUVDOHV�
(hors de toute matière) est une piste 

SRVVLEOH��XQH�DXWUH�pWDQW�O¶pYDOXDWLRQ�GH�
OD� SDUWLFLSDWLRQ� GHV� pOqYHV� j� OD� YLH� GH�
O¶pWDEOLVVHPHQW��5H\��GDQV�)LOOLRQ��������
LQGLTXH�TXH�FHWWH�pYDOXDWLRQ�QH�GRLW�SDV�
GpERXFKHU� VXU� XQ� FRQWU{OH� VRFLDO�� HW�
TX¶RQ� SHXW� VH� SRVHU� OD� TXHVWLRQ� GH� VD�
OpJLWLPLWp��2Q�YRLW�pJDOHPHQW�OHV�GLIILFXO-
WpV�j�FRQFLOLHU�FHWWH�pYDOXDWLRQ�DYHF�XQH�
pYDOXDWLRQ�SDU�OHV�VWDQGDUGV�O, et donc 

DYHF�XQ�GpFRXSDJH�GHV�VDYRLUV� IDFLOHV�
j� pYDOXHU� �� FHOD� UHQWUH� HQ� FRQIOLW� DYHF�
O¶DSSURFKH� KROLVWLTXH� HW� LQWHUGLVFLSOL-
QDLUH�QpFHVVDLUH�j�O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYH-

loppement durable (Stevenson, 2007 ; 

Eames et al., 2010). 

'H� IDLW�� OH� UDSSRUW� UpDOLVp� SDU�(XU\GLFH�
(2012) indique que seuls deux pays 

HXURSpHQV��VXU�OHV����pWXGLpV��pYDOXHQW�
O¶pGXFDWLRQ� j� OD� FLWR\HQQHWp� GDQV� GHV�
examens finaux externes, les autres 

SD\V�VH�FRQWHQWDQW�G¶XQH�pYDOXDWLRQ�LQ-

terne, servant quelquefois à la transition 

GHV�pOqYHV�YHUV�OH�QLYHDX�VXSpULHXU�O.

Une suggestion faite 
par Seybold et Rieß 
(2006) pour renforcer 
lÕEDD ˆ lÕŽcole serait 
dÕintŽgrer certains 
contenus de lÕEDD ˆ 
des grandes enqu•tes 
internationales, pour 
dŽvelopper des sortes 
de standards dÕEDD, 
intŽgrŽs eux-m•mes 
aux standards discipli-
naires.

O

O
Voir Puig & Morales 
(2015) pour un 
exemple de mise en 
Ïuvre de ces com -
pŽtences sociales et 
civiques dans lÕensei-
gnement primaire en 
Espagne.
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Une recherche faite par Tambyah 
(2012) porte sur 31!enseignants 
australiens de coll•ge et a 
pour objectif dÕŽtudier les 
savoirs que les enseignants 
disent utiliser pour enseigner 
la mati•re intŽgrŽe de sciences 
sociales et environnementales 
(SOSE, Studies of Society and 
Environment), incluse dans le 
curriculum australien jusquÕen 
2011. Cette auteure distingue 
les savoirs ŽpistŽmologiques du 
domaine dÕenseignement (savoirs 
disciplinaires, curriculaires) et 
les savoirs professionnels de 
lÕenseignant!; les savoirs portant 
sur le contexte (le coll•ge, les 
processus dÕapprentissage 
dans ce contexte dÕintŽgration 
des savoirs, la connaissance 
de lÕactualitŽ sociale) et les 
savoirs portant sur lÕidentitŽ 
professionnelle. Les rŽsultats 
indiquent que les enseignants 
de cette mati•re intŽgrŽe se 
prŽoccupent Žgalement des 
contenus disciplinaires, m•me si 
ce sont plut™t les compŽtences 
et lÕenseignement des processus 
dÕapprentissage qui sont mis 
en valeur dans le curriculum!: 
un enseignement centrŽ sur 
lÕŽl•ve mais soutenu par des 
connaissances disciplinaires 
est un des atouts de la mati•re 
SOSE pour lÕauteure. Ces 
enseignants ont une forte  identité,  
interdisciplinaire pourrait-on dire, 
dÕenseignant de sciences sociales 
et environnementales, qui leur est 
utile pour bien enseigner cette 
mati•re. Tambyah (2012) prŽconise 
de jouer sur les communautŽs 
de pratique crŽŽes par ces 
enseignants via leur identitŽ 
professionnelle pour renforcer 
les connaissances nŽcessaires ˆ 
lÕenseignement de leur mati•re.

6XU�OH� ORQJ�WHUPH�� OHV�©�pGXFDWLRQV�j�ª�
ou les dispositifs transversaux peuvent 

rWUH� PDUJLQDOLVpV� O (Boissinot, 2014), 

FRPPH� SRXU� OHV� LWLQpUDLUHV� GH� GpFRX-

verte au collège, qui ont plus ou moins 

GLVSDUX�VHORQ�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�O. Ces 

dispositifs sont dans leur conception 

PrPH�HQ� WHQVLRQ�SXLVTX¶LOV� V¶RSSRVHQW�
j� O¶RUGUH� GHV� GLVFLSOLQHV� HW� j� OD� IRUPH�
VFRODLUH� �REMHFWLIV� pGXFDWLIV� JpQpUDX[��
et renvoient à la fois aux connaissances 

HW� FRPSpWHQFHV� OLpHV� DX[� SURJUDPPHV�
G¶HQVHLJQHPHQW�� 'DQV� OHV� IDLWV�� LO� \� D�
eu davantage de juxtaposition de dis-

FLSOLQHV� HW� GH� SOXULGLVFLSOLQDULWp� TXH�
G¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp�� VDQV� ©� interaction 
complémentaire entre points de vue dis-
ciplinaires » (Lebeaume, 2008 ; Baillat 

	�1LFORW���������&RTXLGp�et al., 2009).

Sous la pression de la forme scolaire, 

des dispositifs transversaux peuvent 

PrPH� pYHQWXHOOHPHQW� se transformer 
en discipline scolaire ou « quasi- 
disciplines »� �F¶HVW� OH� SKpQRPqQH� GH�
QDWXUDOLVDWLRQ��� FRPPH� SRXU� O¶pGXFDWLRQ�
civique, juridique et sociale (ECJS) à la 

¿Q�GHV�DQQpHV�������5HXWHU���������3RXU�
Barthes et Alpe (2012), cela peut entraî-

QHU�GHV�GLI¿FXOWpV���

<� FHOOH�GH�O¶pYDOXDWLRQ���
<� celle de la formation des enseignants ; 

<� celle de leur reconnaissance sociale 

TXL�SDUDGR[DOHPHQW�Q¶HVW�SDV�DFTXLVH��
OD� VRFLpWp� UpFODPDQW� FHV� FRQWHQXV�
j� O¶pFROH� PDLV� VRXKDLWDQW� HQ� PrPH�
WHPSV� TX¶HOOH� QH� VH� GLVSHUVH� SDV� HW�
que les enseignants ne se transfor-

PHQW�SDV�HQ�pGXFDWHXU�

DIFFICULTÉS PRATIQUES DES 
ENSEIGNANTS

Un manque de formation des 
enseignants

Le manque de formation des enseignants 

j�GHV�TXHVWLRQV�FRPSOH[HV�TXL�GpSDVVHQW�
OH�F°XU�GH�OHXU�PDWLqUH�UHSUpVHQWH�XQ�SUH-

mier frein à la mise en place des attentes 

WUDQVYHUVDOHV�� 8QH� IRUPDWLRQ� SRXVVpH�
GHV� HQVHLJQDQWV� VXU� FHV� TXHVWLRQV� GLI¿-

FLOHV� j� DSSUpKHQGHU� SRXU� WRXW� FLWR\HQ�� D�
fortiori pour les enseignants doit se faire 

CitŽ par AstolÞ (2006), 
Perrenoud prŽcise que 
la prudence de lÕŽcole 
vis-ˆ-vis de ces ques -
tions est peut-•tre due 
Ç!à une recherche des 
conditions de survie 
par une conciliation 
pragmatique d’idéolo-
gies contradictoires È. 
LÕŽcole nÕaborde donc 
pas ces questions trop 
frontalement, de peur 
dÕun risque dÕŽcla-
tement interne et se 
contente dÕune Ç!ver-
sion autorisŽe!È des 
savoirs.

O

O
Ç Il s’agit d’enseigne-
ments qui, n’étant 
explicitement assumés 
par aucune discipline, 
cherchent à s’installer 
dans un espace inter- 
stitiel où ils seraient 
pris en charge par 
tous. L’expérience 
montre qu’ils ne sont 
en réalité le plus sou-
vent traités par per-
sonne… È (Boissinot, 
2014)
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SRXU�O¶HQVHPEOH�GHV�PDWLqUHV�O (Seybold 

& Rieß, 2006 ; Eurydice, 2012 ; Jourdan, 

2010 ; McEvoy, 2007 ; Sund, 2015). Un 

UDSSRUW� G¶(XU\GLFH� ������� LQGLTXH� DLQVL�
que la formation initiale des enseignants 

D� pWp� PRGL¿pH� VXLWH� j� O¶LQWURGXFWLRQ� GH�
O¶pGXFDWLRQ�j�OD�FLWR\HQQHWp�GDQV�OHV�FXU-
ULFXOXPV�HXURSpHQV��SRXU�GHX[�SD\V�VHX-

lement. 

Le manque de maîtrise de ces concepts 

FRPSOH[HV� HQWUDvQH� XQ� PDQTXH� G¶DVVX-

rance pour les enseignants, qui peuvent 

QH�SDV�RVHU�V¶DYHQWXUHU�VXU�XQ�WHUUDLQ�VR-

cial et politique plutôt inconnu et qui peut 

V¶DYpUHU�©�JOLVVDQW�ª��FHUWDLQV�HQVHLJQDQWV�
SRXYDQW�PrPH�rWUH�DFFXVpV�G¶HQGRFWULQH-

ment (Reid & Scott, 2005). 

eWXGLDQW� OHV� HIIHWV� GX� ODQFHPHQW� GX�SUR-

JUDPPH� ©�(QYLURVFKRROV� ª� HQ�1RXYHOOH�
=pODQGH�� SUpYX� SRXU� IDLUH� HQWUHU� O¶(''�
dans le curriculum, Eames et al. (2010) 

indiquent que les enseignants manquent 

de soutien pour consolider leurs connais-

VDQFHV� VXU� O¶(''� �HW� QRWDPPHQW� VXU� OHV�
DVSHFWV� SROLWLTXHV� HW� pFRQRPLTXHV��� HQ�
UHPDUTXDQW�pJDOHPHQW�TX¶LO�HVW�SOXV�GLI¿-

cile de promouvoir une approche globale 

DX� QLYHDX� GH� O¶pWDEOLVVHPHQW� SRXU� OH� VH-

FRQGDLUH�HW�OHV�pFROHV�GH�JUDQGH�WDLOOH��

Le di#cile engagement des enseignants
 
/HV� UHSUpVHQWDWLRQV� GHV� HQVHLJQDQWV�
LQÀXHQW� DXVVL� EHDXFRXS� VXU� OHXU� PLVH�
en œuvre  des attentes transversales. 

$X�GHOj� GH� OHXU� ©� EDJDJH� FRQFHSWXHO� ª�
j� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� GDQV� O¶DSSOLFDWLRQ�
�RX�QRQ��GHV�©�pGXFDWLRQV�j�ª�WHOOHV�TXH�
SUpFRQLVpHV� SDU� OHV� SROLWLTXHV� pGXFD-

WLYHV�� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� GH� OHXU� PLVVLRQ�
HVW� DXVVL� XQ� IDFWHXU� LPSRUWDQW� �� O¶pOqYH�
GRLW�rWUH�SULV�GDQV�VD�JOREDOLWp��PDLV� OHV�
enseignants ne sont pas enclins à penser 

O¶pOqYH�KRUV�GH�OD�FODVVH��HW�DERUGHQW�FHV�
©�pGXFDWLRQV�j�ª�FRPPH�XQ�PR\HQ��QRQ�
XQH�¿QDOLWp�� ,O�QH�UHVWH�DORUV�SOXV�TXH� OD�
VHXOH�pGXFDWLRQ�DX�FLYLVPH�SDU�H[HPSOH��
ELHQ�ORLQ�G¶XQH�YpULWDEOH�pGXFDWLRQ�j�OD�FL-
WR\HQQHWp��6WHYHQVRQ���������&KDXYLJQp��
2013). Dans un autre domaine, Jourdan 

�������UHPDUTXH�TXH�SHX�G¶HQVHLJQDQWV�
VH�VHQWHQW� LQYHVWLV�GH� OD�PLVVLRQ�G¶pGX-

FDWLRQ� j� OD� VDQWp�� RX� HQ� RQW� XQH� YLVLRQ�
TXL�GpSHQG�GH�OHXU�VWDWXW���XQ�HQVHLJQDQW�

G¶pGXFDWLRQ� SK\VLTXH� HW� VSRUWLYH� DXUD�
DLQVL�XQH�FRQFHSWLRQ�GH� O¶pGXFDWLRQ�j� OD�
VDQWp� OLpH� j� O¶HQGXUDQFH�� j� OD� IRQFWLRQ�
FDUGLDTXH�� 8QH� IRUPDWLRQ� V¶DGDSWDQW� j�
FKDTXH� UHSUpVHQWDWLRQ�GHV�DFWHXUV�pGX-

FDWLIV� HW� LQVLVWDQW� VXU� OD� QpFHVVLWp� GH�
FRQVLGpUHU� OHV�©�pGXFDWLRQV�j�ª� FRPPH�
IDLVDQW� SDUWLH� GH� OHXUV� PLVVLRQV� V¶DYqUH�
DLQVL� QpFHVVDLUH� SRXU� OHV� GpYHORSSHU�
dans le champ scolaire.

2Q�YRLW�SRLQGUH�XQH�DXWUH�GLI¿FXOWp��FHOOH�
GH� O¶engagement de la part des ensei-
gnants�� G¶XQH� SULVH� GH� ULVTXH�� QRWDP-

ment à travers un changement de leurs 

pratiques. Les enseignants ont quelque-

fois tendance à se concentrer sur la seule 

transmission des savoirs ou des tech-

QLTXHV��FRPPH�OD�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQ�SODQ�
SRXU�XQH�SUREOpPDWLTXH���F¶HVW�j�GLUH�VXU�
les pratiques qui leur sont habituelles, au 

GpWULPHQW� GH� SUDWLTXHV� QRYDWULFHV� SRXU�
OHVTXHOOHV�LOV�Q¶RQW�SDV�pWp�IRUPpV�HW�TXL�
UHSUpVHQWHQW�XQ�VDXW�FRQVLGpUDEOH��5HLG�
	�6FRWW������� ��&KDXYLJQp���������&¶HVW�
OD�PrPH�FKRVH�SRXU� OHV�FKHIV�G¶pWDEOLV-

sement qui veulent assurer le pilotage de 

O¶pWDEOLVVHPHQW�� HW� SRXU� OHV� FRQVHLOOHUV�
SULQFLSDX[�G¶pGXFDWLRQ��&3(��TXL�YHXOHQW�
DVVXUHU� OH� ©� YLYUH� HQVHPEOH� ª�� HQ� SULYL-
OpJLDQW�OHV�VDYRLUV�RX�OH�FLYLVPH�DYDQW�OH�
WUDYDLO�VXU�O¶HQJDJHPHQW�GHV�pOqYHV�O. En 

pGXFDWLRQ�j� OD� VDQWp�� GH�QRXYHOOHV� SRV-

WXUHV�DX[�IURQWLqUHV�GH�O¶LQWLPH�HW�QpFHV-

sitant aussi un fort engagement sont de-

PDQGpHV�DX[�HQVHLJQDQWV���RQ�FRPSUHQG�
OH� EHVRLQ� G¶XQH� IRUPDWLRQ� IDLWH� SDU� GHV�
SDUWHQDLUHV�SURIHVVLRQQHOV��H[WpULHXUV�RX�
institutionnels) et le besoin de ressources 

DGDSWpHV��*DXVVHO���������'DQV�OHV�SD\V�
R��O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp�HVW�XQH�PDWLqUH�
à part, la contribution des autres acteurs 

pGXFDWLIV�HVW�GH�IDLW�SOXV�OLPLWpH���GDQV�OHV�
SD\V�R��F¶HVW�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶pFROH��
FRPPH�HQ�)UDQFH��OH�ULVTXH�HVW�FHOXL�G¶XQ�
SOXV� IDLEOH� HQJDJHPHQW�� G¶XQH� PRLQGUH�
IRUPDWLRQ�� ULVTXH� TXL� SHXW� rWUH� OLPLWp�
SDU� O¶DSSRUW� GH� SDUWHQDLUHV� H[WpULHXUV� 
(Jourdan, 2010). 

8Q�DXWUH� W\SH�G¶HQJDJHPHQW�HVW�GHPDQ-

Gp�j� O¶HQVHLJQDQW�SRXU�DLGHU� O¶pOqYH�j�VH�
positionner face aux questions vives. Pour  

Simonneaux (2006), les enseignants 

doivent ainsi adopter lors des situations-

GpEDWV�XQH�SRVWXUH�G¶©�impartialité enga-

Par exemple en 
Europe, seuls tous les 
enseignants dÕAutriche 
et du Royaume-Uni 
sont spŽciÞquement 
formŽs ˆ lÕŽducation ˆ 
la citoyennetŽ  
(Eurydice, 2012).

O

O
VŽritable transforma -
tion des pratiques, 
saut considŽrable pour 
les acteurs, qui ne 
sautent pas toujours 
le pas de la prise de 
risque et laissent ainsi 
des ambigu•tŽs et des 
tensions na”tre entre 
les exigences institu -
tionnelles liŽes ˆ lÕŽdu-
cation ˆ la citoyen -
netŽ et leurs pratiques 
e"ectives. Seul un 
rŽel engagement de 
lÕenseignant permet de 
dŽpasser ces tensions 
(ChauvignŽ, 2013).
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gée ª�HW�QRQ�G¶©� LPSDUWLDOLWp�QHXWUH�ª��OD�
QHXWUDOLWp�pWDQW�GH�WRXWH�IDoRQ�LOOXVRLUH��HW�
OHV�pOqYHV�D\DQW�EHVRLQ�G¶DYRLU�XQ�PRGqOH�
face auquel se positionner). Il est sou-

haitable que les enseignants livrent leur 

SRLQWV�GH�YXH�DX[�pOqYHV�VXU� OHV�FRQWUR-

YHUVHV�pWXGLpHV��©�dans le respect des va-
leurs de la République » O�(Urgelli, 2012), 

SRXU� rWUH� j� PrPH� GH� GpYHORSSHU� OHV�
FRQQDLVVDQFHV� HW� FRPSpWHQFHV� G¶HQJD-

JHPHQW�FLYLTXH�FKH]� OHV�pOqYHV��'DQV� OH�
FDGUH�GH�VRQ�HQVHLJQHPHQW��O¶HQVHLJQDQW�
devient donc un expert�SRXU�OHV�©�pGXFD-

WLRQV�j�ª��FH�TXL�LPSOLTXH�TX¶LO�HVW�©�celui 
dont le savoir structure l’espace problème 
de la discussion démocratique. Toute la 
GLI¿FXOWp�GH�OD�GpPRFUDWLH�SDUWLFLSDWLYH�HVW�
bien d’inventer un chemin entre techno-
cratie et démagogie. » (Clavier, 2013).

Un travail dÕŽquipe qui semble 
nŽcessaire

3DVVDQW� FHWWH� GLI¿FXOWp� GH� O¶HQJDJHPHQW��
les enseignants ont souvent à travailler 

collectivement dans des projets mettant 

HQ�°XYUH�OHV�©�pGXFDWLRQV�j�ª�RX�O¶LQWHUGLV-

FLSOLQDULWp��'DQV�FH�GHUQLHU�FDV�� OH�WUDYDLO�
HQ� pTXLSH� Q¶HVW� SDV� pYLGHQW� j�PHWWUH� HQ�
SODFH��6¶LO�SHXW�VH� IDLUH�DVVH]� IDFLOHPHQW�
DX�PRPHQW�GH� OD�SODQL¿FDWLRQ�GH� O¶HQVHL-
JQHPHQW�� YRLUH� SHQGDQW� O¶HQVHLJQHPHQW��
F¶HVW�VRXYHQW�DX�GpWULPHQW�G¶XQH� UHODWLRQ�
©� pJDOLWDLUH� ª� HQWUH� OHV�PDWLqUHV� FRQFHU-
QpHV�� O¶XQH� VHUYDQW� G¶RXWLO� RX� GH� FRQWH[-

WXDOLVDWLRQ�j� O¶DXWUH��©�dans un enseigne-
ment disciplinaire cloisonné » (Poulin, 

2011 ; Hasni et al., 2008). Les matières 

FRQWULEXHQW� j� O¶(''� SDU� OHXUV� FRQFHSWV�
FOpV�HW�OHXUV�PpWKRGHV��GH�PDQLqUH�LQWHU-
GLVFLSOLQDLUH�� HW� FHWWH� PRELOLVDWLRQ� ©� est 
l’occasion de croisement des question-
nements portant sur des questions socié-
tales ». Mais Lange (2013) ajoute que 

©�cela implique d’accepter l’incomplétude 
intrinsèque de chacun des domaines, de 
reconnaître le danger permanent de natu-
ralisation des questions de sociétés ou de 
celui du risque technocratique, et d’être 
attentif à la part d’idéologie que les disci-
plines transmettent potentiellement. »

'X� F{Wp� GHV� SURIHVVHXUV� GRFXPHQWD-

listes qui voient dans les travaux per-

VRQQHOV� HQFDGUpV� �73(�� XQH� RFFDVLRQ�
G¶DI¿UPHU� XQ� WUDYDLO� HQ� pTXLSH� DYHF� OHV�

HQVHLJQDQWV� GHV� GLIIpUHQWHV� PDWLqUHV�� OD�
GLI¿FXOWp� VH� VLWXH� SOXW{W� GDQV� OD� GpOLFDWH�
RUJDQLVDWLRQ� HQWUH� FH� WUDYDLO� HQ� pTXLSH�
HW� OD� JHVWLRQ� TXRWLGLHQQH� GH� OHXU� PpWLHU 
(Liquète, 2003 ; Endrizzi, 2006). 

SOUTENIR LES 
PROJETS ÉMANANT DES 
COMMUNAUTÉS ÉDUCATIVES 

/HV�PLVHV� HQ�°XYUH� GHV� ©� pGXFDWLRQV�
j� ª� RX� GH� O¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp� VRQW� WUqV�
FRPSOH[HV� HW� GpSHQGHQW� GH� SOXVLHXUV�
facteurs, qui ne peuvent la plupart du 

WHPSV� rWUH� SHUoXV� GDQV� OHXU� JOREDOLWp�
SDU� XQ� VHXO� DFWHXU� pGXFDWLI�� &¶HVW� DX�
QLYHDX� GH� O¶pWDEOLVVHPHQW� RX� GH� O¶HQYL-
URQQHPHQW� ORFDO� TXH� SHXYHQW� VH� GpYH-

lopper des initiatives, des projets qui 

IpGqUHQW� OHV� pTXLSHV�� HQFRXUDJHQW� XQ�
meilleur engagement de la part des en-

seignants (Hargreaves, 2013). En effet, 

SRXU�-RXUGDQ���������UpXVVLU�OH�GpYHORS-

SHPHQW�GH�O¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp�SDVVH�
SDU� OD�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�VSpFLILFLWpV�
GH�O¶pFROH�WHOOH�TX¶HOOH�HVW�HW�QRQ�SDU� OH�
IDLW� G¶LPSRVHU� XQH� DSSURFKH� TXL� ULVTXH�
GH�QH�SDV�rWUH�DGDSWpH�DX�V\VWqPH�pGX-

FDWLI� FRQVLGpUp� O�� O¶accompagnement 
des acteurs semble être la perspective 

j� DGRSWHU�� QH� VHUDLW�FH� TXH� SRXU� DPp-

OLRUHU� O¶LPDJH� GH� O¶pGXFDWLRQ� j� OD� VDQWp�
�QRWDPPHQW� HQ� 1RXYHOOH�=pODQGH�� YRLU�
+DUJUHDYHV���������VRXYHQW�FRQVLGpUpH�
comme moins importante que les autres 

matières.

Le projet d’établissement peut être 

XQ� PR\HQ� G¶HQFRXUDJHU� OHV� LQLWLDWLYHV��
par exemple en y inscrivant les ques-

tions socialement vives et en soutenant 

OHV� HQVHLJQDQWV� TXL� VRXYHQW� pYLWHQW� RX�
PpFRQQDLVVHQW�OHV�FRQWURYHUVHV��YRLU�OH�
rapport anglais Teaching Emotive and 
&RQWURYHUVLDO� +LVWRU\, The Historical 

Association, 2007 ; Develay, 2015). La 

PRELOLVDWLRQ� DXWRXU� GX� SURMHW� G¶pWDEOLV-

sement peut dans un autre registre per-

PHWWUH�G¶LQFOXUH�GDQV�OD�G\QDPLTXH�G¶DS-

prentissage la bibliothèque scolaire pour 

HQ�IDLUH�XQ�YpULWDEOH�HVSDFH�G¶pGXFDWLRQ�
j�O¶LQIRUPDWLRQ��learning resource centre, 

voir Endrizzi, 2006 ; Liquète, 2003). 

Ç!Un tel engagement 
ne doit pas être une 
crainte didactique, 
comme nous avons 
pu le constater, mais 
un enjeu d’éducation 
citoyenne critique. 
C’est en tout cas cette 
proposition que je 
souhaite débattre avec 
les professionnels de 
l’enseignement scien-
tifique et ceux qui les 
forment.!È (Urgelli, 
2012)

O

O
Jourdan (2010) donne 
lÕexemple des Ç écoles 
promotrices de santé È 
(Gaussel, 2012) qui se 
sont particuli•rement 
bien dŽveloppŽes en 
Australie, puisque ce 
syst•me Žducatif pri -
vilŽgie traditionnelle -
ment les compŽtences 
sociales des Žl•ves, 
mais qui nÕont pas 
rencontrŽ le m•me 
succ•s dans dÕautres 
pays.
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&¶HVW�ELHQ�WRXMRXUV�DX�QLYHDX�GH�O¶pWDEOLV-

VHPHQW�TXH�SHXW� VH� FUpHU�XQH�VRFLpWp�j�
WDLOOH� KXPDLQH� TXL� UHSURGXLVH� OHV� GpEDWV�
VRFLpWDX[� HW� GRQQH� O¶KDELWXGH� GH� O¶enga-
gement� DX[�pOqYHV��&HSHQGDQW�� OD�SULVH�
GH� SDUROH� GHV� pOqYHV� Q¶HVW� SDV� VRXYHQW�
IDYRULVpH� RX� SULVH� HQ� FRPSWH� GDQV� OHV�
LQVWDQFHV� FUppHV� SRXUWDQW� SRXU� FHOD��
instances qui ont parfois davantage un 

REMHFWLI� GH� UpJXODWLRQ� GX� FOLPDW� GH� O¶pWD-

EOLVVHPHQW��HW�TXL�Q¶DSSRUWHQW�SDV�G¶RXWLOV�
DX[� pOqYHV� SRXU� OHXU� SHUPHWWUH� XQ� YpUL-
WDEOH� HQJDJHPHQW� �&KDXYLJQp�� �������
©�La question se déplace et s’ouvre alors, 
immense : quels pouvoirs, quels objets 
et moments d’initiatives et de libertés les 
adultes sont-ils disposés à laisser aux 
élèves ? » (Cavet, 2007, citant Audigier). 

2XWUH� O¶pFKHORQ� QDWLRQDO�� LPSRUWDQW� SRXU�
impulser une politique volontariste sur ces 

TXHVWLRQV� WUDQVYHUVDOHV�� OHV� FROOHFWLYLWpV�
WHUULWRULDOHV� RQW� SULV� GHSXLV� OHV� DQQpHV�
������HW�GHSXLV�OHV�DQQpHV������SRXU�OHV�
FRPPXQHV� RX� OHV� DJJORPpUDWLRQV�� XQH�
importance grandissante, par exemple 

GDQV� OH� VRXWLHQ� GHV� pWDEOLVVHPHQWV� j�
O¶pGXFDWLRQ� DX� GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH�O�

(Audigier et al��� ����� �� %UpJHRQ�� �������
/HXU�QLYHDX�G¶HQJDJHPHQW�GpSHQG�GH� OD�
YRORQWp�SROLWLTXH�GH�GpYHORSSHU�O¶(''��SDU�
H[HPSOH�HQ�QRPPDQW�XQ�FKDUJp�GH�PLV-

sion sur cette question. Les partenaires 

TXL�LQWHUYLHQQHQW�DLQVL�GDQV�OHV�pWDEOLVVH-

PHQWV�RQW�j�V¶DGDSWHU�DX�SURMHW�GH�O¶HQVHL-
JQDQW� HW� DX� QLYHDX� GHV� pOqYHV�� FRPPH�
FHOD� VH� IDLW� GHSXLV� OH� GpEXW� GHV� DQQpHV�
����� GDQV� OHV� FODVVHV� HXURSpHQQHV� GX�
SDWULPRLQH��FRQVWUXLWHV�SRXU�EkWLU�O¶(XURSH�
(Musset, 2012).

Ç Tout déplacement vers une 
approche par compétences, vers 
une approche interdisciplinaire 
et vers une pédagogie du projet, 
pour ne citer que celles-là, va 
nécessairement s’accompagner 
de transformations dans la division 
du travail à l’école et requérir 
un travail davantage concerté 
entre les enseignants. Car il est 
bien difficile pour un enseignant 
d’assumer à lui seul une démarche 
interdisciplinaire ou l’acquisition de 
compétences professionnelles de 
haut niveau. È (Dupriez, 2010)

Le travail collectif�GHV�HQVHLJQDQWV�pWDLW�
DXWUHIRLV� YRORQWDLUH� HW� VRXPLV� j� O¶DSSUp-

ciation entre enseignants, mais il devient 

XQ� RXWLO� G¶XQH� YDVWH� SROLWLTXH� GH� UHFRQ¿-

guration des modes de gouvernance des 

V\VWqPHV� pGXFDWLIV� SRXU� UHVSRQVDELOLVHU�
les enseignants face aux objectifs qui leur 

VRQW�DVVLJQpV��,O�Q¶\�D�GRQF�SDV�G¶DSSOLFD-

tion automatique de la prescription sur le 

terrain, bien au contraire (Dupriez, 2010). 

Comment dans ces circonstances encou-

UDJHU�OH�WUDYDLO�HQ�pTXLSH�GDQV�XQ�pWDEOLV-

sement ? Parmi les facteurs potentiels, il 

y a les relations avec les autres membres 

GH� O¶pTXLSH� HW� O¶RUJDQLVDWLRQ� GX� WUDYDLO��
PDLV� DXVVL� OH� VHQWLPHQW� GH� FRPSpWHQFH�
GHV� HQVHLJQDQWV� HW� VXUWRXW� OHXUV� SUpRF-

FXSDWLRQV� SpGDJRJLTXHV� �/HVVDUG� et al., 
2009). Ce sont ces dernières qui doivent 

avant tout servir de base à un travail col-

lectif (Dupriez, 2010).

Leininger-Frezal (2011) 
dŽtaille le cas de la 
rŽgion Rh™ne-Alpes.

O



Dossier de veille de l’IFÉ • n° 100 • Mars  2015
Éduquer au-delà des frontières disciplinaires26/32 

BIBLIOGRAPHIE 

9RXV� UHWURXYHUH]� FHV� UpIpUHQFHV� HW� TXHOTXHV� DXWUHV�
dans notre bibliographie collaborative en ligne, qui 

FRPSUHQG�OH�FDV�pFKpDQW�GHV�DFFqV�DX[�DUWLFOHV�FLWpV�
(en accès libre ou en accès payant, selon les abonne-

PHQWV�pOHFWURQLTXHV�VRXVFULWV�SDU�YRWUH�LQVWLWXWLRQ��

• $OEH� 9LUJLQLH� �������� ©� &RQWURYHUVHV� VXU� OD� QRFL-
YLWp�GHV�WHFKQRORJLHV�GH�OD�WpOpSKRQLH�PRELOH�ª��,Q 

Legardez Alain & Simonneaux Laurence (dir.). 

L’école à l’épreuve de l’actualité. Issy-les- 

Moulineaux : ESF, p. 79-90.

• $OSH�<YHV���������©�4XHOOH�HVW�OD�OpJLWLPLWp�GHV�VD-

voirs scolaires ? ». In Legardez Alain & Simonneaux 

Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité. 

Issy-les-Moulineaux : ESF, p. 233-246. 

• $OWXUNPDQL�0RKDPPDG���������©�7UDYDLO�GRFXPHQ-

taire des enseignants à travers les changements 

GX� SURJUDPPH� HW� DI¿QLWp� GLGDFWLTXH� �� /H� FDV� GHV�
professeurs de physique-chimie ». Communication 

SUpVHQWpH�DX�FRQJUqV�GH�O¶$FWXDOLWp�GH�OD�UHFKHUFKH�
HQ�pGXFDWLRQ�HW�HQ�IRUPDWLRQ��$5()���0RQWSHOOLHU��

• Ardoino Jacques (1988). Vers la multiréférentialité. 
3HUVSHFWLYHV� GH� O¶DQDO\VH� LQVWLWXWLRQQHOOH�� Paris : 

0pULGLHQV�.OLQNVLHFN�

• $VWRO¿� -HDQ�3LHUUH� �������� ©� /HV� TXHVWLRQV� YLYHV�
en question ? ». In Legardez Alain & Simonneaux  

Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité. 

Issy-les-Moulineaux : ESF, p. 9-12. 

• $VWRO¿� -HDQ�3LHUUH� �������� La saveur des 
savoirs : Disciplines et plaisir d’apprendre.  

Issy-les-Moulineaux : ESF. 

• $XGLJLHU� )UDQoRLV� �������� ©� /H� PRQGH� Q¶HVW� SDV�
GLVFLSOLQDLUH�� OHV� pOqYHV� QRQ� SOXV�� HW� OHV� FRQQDLV-

sances ? ». In Baillat Gilles & Renard Jean-Pierre 

(dir.). ,QWHUGLVFLSOLQDULWp�� SRO\YDOHQFH� HW� IRUPD-
tion professionnelle en IUFM. Reims : CRDP de  

Champagne-Ardenne.

• Audigier François, Fink Nadine, Freudiger Nathalie 

& Haeberli Philippe (dir.) (2011). L’éducation en vue 
du développement durable : Sciences sociales et 
élèves en débats��*HQqYH���8QLYHUVLWp�GH�*HQqYH��

• %DGHU� %DUEDUD� 	� 6DXYp� /XFLH� ��������Éducation, 
environnement et développement durable : Vers 
XQH�pFRFLWR\HQQHWp�FULWLTXH��4XpEHF� ��3UHVVHV�GH�
O¶8QLYHUVLWp�/DYDO��

• %DLOODW�*LOOHV� 	�1LFORW� 'DQLHO� �������� ©� /HV� HQVHL-
JQDQWV�VSpFLDOLVWHV�HW�OHV�HQVHLJQDQWV�JpQpUDOLVWHV�
IDFH� j� O¶LQWpJUDWLRQ� GHV� VDYRLUV� ª�� Esprit critique, 

vol. 5, n° 1. 

• %DUWKHV�$QJHOD� 	�$OSH� <YHV� �������� ©� /HV� ³pGX-

FDWLRQV�j´��XQ�FKDQJHPHQW�GH� ORJLTXH�pGXFDWLYH�"�
/¶H[HPSOH�GH�O¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�
j�O¶XQLYHUVLWp�ª��Spirale, n° 50, p. 197-209. 

• %RLVVLQRW�$ODLQ���������©�'LVFLSOLQHV���O¶qUH�GX�VRXS-

çon ». Administration et éducation, n° 144, p. 65-72. 

• %RQKRXUH� *pUDUG� 	� +DJQHUHOOH� 0LFKHO� ��������
L’éducation relative à l’environnement et au déve-
loppement durable��3DULV� �� ,QVSHFWLRQ�JpQpUDOH�GH�
O¶DGPLQLVWUDWLRQ� GH� O¶eGXFDWLRQ� QDWLRQDOH� HW� GH� OD�
Recherche. 

• %UpJHRQ� -DFTXHV� �������� Rapport du groupe de 
travail interministériel sur l’éducation au développe-
ment durable. En ligne : KWWS���ZZZ�HGXFDWLRQ�JRXY�
IU�FLG������HGXFDWLRQ�DX�GHYHORSSHPHQW�GXUDEOH�
groupe-de-travail-interministeriel.html 

• %URQ�-HURHQ�	�7KLMV�$QQHWWH���������©�/HDYLQJ�LW�WR�
the schools: Ctizenship, diversity and human rights 

education in the Netherlands ». Educational Re-
search, vol. 53, n° 2, p. 123-136. 

• &DUU�'DYLG���������©�7RZDUGV�DQ�HGXFDWLRQDOO\�PHD-

ningful curriculum: Epistemic holism and knowledge 

integration revisited ». British Journal of Educational 
Studies, vol. 55, n° 1, p. 3-20. 

• &DYHW�$JQqV���������©�/¶HQVHLJQHPHQW�GHV�³TXHV-

WLRQV� YLYHV´� �� /LHQ� YLYDQW�� OLHQ� YLWDO�� HQWUH� pFROH� HW�
VRFLpWp�"�ª��La lettre d’information de la VST, n° 27, 

mai. Lyon : INRP.

• Charland Patrick (2008). Proposition d’un modèle 
éducationnel relatif à l’enseignement interdiscipli-
naire des sciences et de la technologie intégrant 
une préoccupation d’éducation relative à l’environ-
nement��7KqVH��8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF�j�0RQWUpDO��

• &KDUWLHU�$QQH�0DULH���������©�/HV�GLVFLSOLQHV�VFR-

ODLUHV���(QWUH�FODVVL¿FDWLRQ�GHV�VFLHQFHV�HW�KLpUDUFKLH�
des savoirs ». Hermès, vol. 66, n° 2, p. 73-77. 

http://wikindx.ens-lyon.fr/biblio_vst/index.php?action=list_LISTSOMERESOURCES_CORE&method=subcategoryProcess&id=32
http://www.education.gouv.fr/cid20899/education-au-developpement-durable-groupe-de-travail-interministeriel.html
http://www.education.gouv.fr/cid20899/education-au-developpement-durable-groupe-de-travail-interministeriel.html
http://www.education.gouv.fr/cid20899/education-au-developpement-durable-groupe-de-travail-interministeriel.html


27/32 
Dossier de veille de lÕ IFƒ ¥ n¡!100 ¥ Mars  2015
ƒduquer au-delˆ des fronti•res disciplinaires

• &KDXYLJQp� &pOLQH� �������� ©� )RUPHU� "� eGXTXHU� "�
&RPPHQW� V¶LQVFULW� O¶DSSUHQWLVVDJH� GH� O¶pGXFDWLRQ�
j� OD� FLWR\HQQHWp� GDQV� OH� SDUFRXUV� GHV� O\FpHQV�HQ�
France ? ». In Clavier Loïc (dir.). Peut-on encore 
éduquer à l’école ?�3DULV���/¶+DUPDWWDQ��S����������

• &KHUYHO�$QGUp���������La culture scolaire : Une ap-
proche historique. Paris : Belin. 

• Clavier Loïc (2013). Peut-on encore éduquer à 
l’école ?�3DULV���/¶+DUPDWWDQ

• &RTXLGp�0DU\OLQH���������©�/HV�GLVFLSOLQHV�VFRODLUHV�
HW�OHXUV�HQVHLJQHPHQWV�VSpFLDOLVpV���'LVWLQJXHU�SRXU�
pouvoir articuler et travailler ensemble ». In Hasni 

Abdelkrim  & Lebeaume Joël (dir.). Interdisciplina-
ULWp�HW�HQVHLJQHPHQW�VFLHQWL¿TXH�HW� WHFKQRORJLTXH. 

6KHUEURRNH���eGLWLRQV�GX�&53��S���������

• &RTXLGp� 0DU\OLQH�� /DQJH� -HDQ�0DUF� 	� 3LQFHPLQ�
-HDQ�0DULH� ��������©�eGXFDWLRQ�j� O¶HQYLURQQHPHQW�
HQ�)UDQFH���eOpPHQWV�GH�VLWXDWLRQ�HW�TXHVWLRQV�FXU-
riculaires ». In $�6WXG\�RQ�(QYLURQPHQWDO�(GXFDWLRQ�
in Other Nations-related with the issues of Green 
Growth and EE in 2009. Seoul : Ministry of environ-

ment, Korea.

• 'HPHXVH�0DUF�	�6WUDXYHQ�&KULVWLDQH���������©�,Q-

troduction ». In Demeuse Marc, Strauven Christiane 

& Roegiers Xavier (dir.). Développer un curriculum 
d’enseignement ou de formation. Des options poli-
tiques au pilotage. Bruxelles : De Boeck, p. 9-28. 

• 'HQJ�=RQJ\L���������©�.QRZLQJ�WKH�VXEMHFW�PDWWHU�
of a secondary-school science subject ». Journal of 
Curriculum Studies, vol. 39, n° 5, p. 503-535. 

• Develay Michel (2015). D’un programme de 
connaissances à un curriculum de compétences. 

Bruxelles : De Boeck. 

• Dolz Joaquim & Schneuwly Bernard (2009). Pour 
un enseignement de l’oral : Initiation aux genres for-
PHOV�j�O¶pFROH�>����@� Issy-les-Moulineaux : ESF. 

• 'XSULH]�9LQFHQW���������©�/H�WUDYDLO�FROOHFWLI�GHV�HQ-

seignants : Au-delà du mythe ». Travail et formation 
en éducation, n° 7, p. 2-10. 

• Eames Chris, Roberts Josie, Cooper Garrick &  

Hipkins Rosemary (2010). Education for sustai-
QDELOLW\� LQ�1HZ�=HDODQG� VFKRROV��$Q� HYDOXDWLRQ� RI�
three professinoal development programmes. New  

=HDODQG���0LQLVWU\�RI�(GXFDWLRQ��

• (QGUL]]L� /DXUH� �������� ©� /¶pGXFDWLRQ� j� O¶LQIRUPD-

tion ». Lettre d’information de la VST, n° 17, avril. 

Lyon : INRP. 

• (WLHQQH�5LFKDUG����������©�3UpIDFH�ª��,Q�&ODYLHU�/RwF�
(dir.). Peut-on encore éduquer à l’école ? Paris : 

/¶+DUPDWWDQ��S���������

• Eurydice (dir.) (2011). L’enseignement des sciences 
en Europe : Politiques nationales, pratiques et re-
cherche. Bruxelles : Eurydice. 

• Eurydice (dir.) (2012). /¶pGXFDWLRQ�j�OD�FLWR\HQQHWp�
en Europe. Bruxelles : Eurydice. 

• )DELDQL� -HDQ�/RXLV� �������� ©�'X� FKDRV� GHV� GLVFL-
SOLQHV�j�OD�¿Q�GH�O¶RUGUH�GLVFLSOLQDLUH�"�ª��Pratiques. 
Linguistique, littérature, didactique, n° 153-154, 

p. 129-140. 

• )DEUH�0LFKHO����������©�3RVWIDFH�ª��,Q�&ODYLHU�/RwF�
(dir.). Peut-on encore éduquer à l’école ? Paris : 

/¶+DUPDWWDQ��S�����������

• Fairbrother Gregory P. & Kennedy Kerry J. (2011). 

©�&LYLF�HGXFDWLRQ�FXUULFXOXP�UHIRUP�LQ�+RQJ�.RQJ��
What should be the direction under Chinese sove-

reignty? ». Cambridge Journal of Education, vol. 41, 

n° 4, p. 425-443. 

• )H\IDQW�$QQLH� �������� ©� /¶pGXFDWLRQ� j� OD� FLWR\HQ-

QHWp�ª��'RVVLHU�G¶DFWXDOLWp�9HLOOH�HW�$QDO\VHV, n° 57, 

octobre. Lyon : ENS de Lyon.

• )H\IDQW�$QQLH���������©�4XHOV�FRQWHQXV�SRXU� O¶HQ-

seignement obligatoire ? ». Dossier d’actualité 
9HLOOH�HW�$QDO\VHV, n° 85, juin. Lyon : ENS de Lyon.

• Fillion Laurent (2012). eGXTXHU� j� OD� FLWR\HQQHWp� ��
Construire des compétences sociales et civiques. 

Paris : SCEREN. 

• Forquin Jean-Claude (2008). Sociologie du curricu-
lum. Rennes : Presses universitaires de Rennes. 

• )RUWLQ� &RULQQH�� /DVVRQ� &KULVWRSKH� 	� &RTXLGp� 
0DU\OLQH���������©�8QH�pWXGH�GH�FDV�GH�O¶HQVHLJQH-

PHQW� GH� O¶pQHUJLH� �� 9DULDWLRQV� GH� FRQWHQXV� GDQV�
O¶HQVHLJQHPHQW� LQWpJUp� GH� VFLHQFH� HW� WHFKQRORJLH�
au collège ». In Daunay Bertrand, Reuter Yves &  

7KpSDXW�$QWRLQH��GLU����Les contenus disciplinaires. 
Approches comparatistes�� 9LOOHQHXYH� G¶$VFT� ��
Presses universitaires du Septentrion, p. 37-50. 



Dossier de veille de l’IFÉ • n° 100 • Mars  2015
Éduquer au-delà des frontières disciplinaires28/32 

• )RXUH]�*pUDUG� �������� ©�4X¶HQWHQGUH� SDU� ³vORW� GH�
UDWLRQDOLWp´�"�HW�SDU�³vORW�LQWHUGLVFLSOLQDLUH�GH�UDWLRQD-

OLWp´�"�ª��Aster, n° 25, p. 217-255. 

• *DXVVHO�0DULH���������©�/¶pGXFDWLRQ�j�OD�VDQWp��YR-

let 1) ». 'RVVLHU�G¶DFWXDOLWp�9HLOOH�	�$QDO\VHV� ,)e, 

Q������GpFHPEUH��/\RQ���(16�GH�/\RQ��

• *DXVVHO� 0DULH� �������� ©� 9HUV� XQH� eFROH� VDLQH� ��
pGXFDWLRQ� j� OD� VDQWp� �YROHW� ��� ª��Dossier d’actua-
OLWp�9HLOOH�HW�$QDO\VHV�,)e, n° 77, septembre. Lyon : 

ENS de Lyon.

• Gauthier Roger-François (2006). Les contenus de 
l’enseignement secondaire dans le monde : état des 
lieux et choix stratégiques��3DULV���81(6&2��

• Gauthier Roger-François & Robine Florence (2009). 

©�&RQWHQXV�HW�YDOHXUV���%LJDUUXUH�GX�PRQGH��FRQYHU-
gence des questions ». Revue internationale d’édu-
cation de Sèvres, n° 52, p. 62-71. 

• *RGHPDQQ� -DVPLQ� �������� ©� .QRZOHGJH� LQWHJUD-

tion: A key challenge for transdisciplinary coopera-

tion ». Environmental Education Research, vol. 14, 

n° 6, p. 625-641. 

• *ULFH� 0DULH� �������� ©� (SLVWHPLF� EHOLHIV� DQG�
knowledge creation among upper-secondary 

students in transdisciplinary education for sustai-

nable development ». Nordidactica: Journal of Hu-
manities and Social Science Education, n° 2014:1, 

p. 146-169. 

• +DPHO�-DFTXHV���������©�/H�WUDYDLO�GHV�SURIHVVHXUV��
OD�SpGDJRJLH�HW�O¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp�ª��Esprit critique, 

vol. 5, n° 1.

• +DUJUHDYHV�$PDQGD���������©�7KH�SHUFHLYHG�YDOXH�
RI�+HDOWK�(GXFDWLRQ�LQ�VFKRROV��1HZ�=HDODQG�VHFRQ-

GDU\�WHDFKHUV¶�SHUFHSWLRQV�ª��Journal of Curriculum 
Studies, vol. 45, n° 4, p. 560-582. 

• +DUOp�,VDEHOOH���������La fabrique des savoirs sco-
laires. Paris : La Dispute. 

• Hasni Abdelkrim & Lebeaume Joël (2008). Interdis-
FLSOLQDULWp�HW�HQVHLJQHPHQW�VFLHQWL¿TXH�HW�WHFKQROR-
gique. Lyon : INRP. 

• Hasni Abdelkrim, Lenoir Yves, Larose Françoise  
et al.� �������� ©� (QVHLJQHPHQW� GHV� VFLHQFHV� HW�
WHFKQRORJLHV� HW� LQWHUGLVFLSOLQDULWp� �� 3RLQW� GH� YXH�
G¶HQVHLJQDQWV� GX� VHFRQGDLUH� TXpEpFRLV� VXU� OHXUV�
pratiques ». In Hasni Abdelkrim & Lebeaume Joël 

(dir.). Interdisciplinarité et enseignement scienti-
¿TXH� HW� WHFKQRORJLTXH�� 6KHUEURRNH� �� eGLWLRQV� GX�
CRP, p. 75-110.

• Jollivet Marcel (dir.). (2001). Le développement du-
rable, de l’utopie au concept, de nouveaux chantiers 
pour la recherche. Paris : Elsevier.

• Jourdan Didier (2010). Éducation à la santé : Quelle 
formation pour les enseignants ? Saint-Denis : 

INPES. 

• .DPPHUHU� %pDWULFH�� %XW\� &KULVWLDQ�� 5RELQDXOW� 
.DULQH� 	� 1LFFRODw� *HUDOG� 3�� �������� ©� eWXGH� GH�
pratiques enseignantes dans une situation de co-

enseignement bidisciplinaire au collège ». Com-

PXQLFDWLRQ�SUpVHQWpH�DX�FRQJUqV�GH� O¶$FWXDOLWp�GH�
OD�UHFKHUFKH�HQ�pGXFDWLRQ�HW�HQ�IRUPDWLRQ��$5()���
Strasbourg. 

• .OHLQ� -XOLH� �������� ©�8QH� WD[LQRPLH�GH� O¶LQWHUGLVFL-
SOLQDULWp�ª��Nouvelles perspectives en sciences so-
ciales, vol. 7, n° 1, p. 15-48. 

• /DQJH� -HDQ�0DUF� �������� ©� &XUULFXOXP� SRVVLEOH�
GH� O¶pGXFDWLRQ� DX� GpYHORSSHPHQW� GXUDEOH� �� (QWUH�
DFWLRQV�GH�SDUWLFLSDWLRQ�HW� LQYHVWLJDWLRQV�PXOWLUpIp-

UHQWLHOOHV�G¶HQMHX[�ª��Éducation relative à l’environ-
nement, n° 11, p. 41-60. 

• /DURFKHOOH� 0DULH� 	� 'pVDXWHOV� -DFTXHV� ��������
©� /¶pGXFDWLRQ� DX[� VFLHQFHV� HW� OH� FURLVHPHQW� GHV�
expertises ». In Legardez Alain & Simonneaux  

Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité. 

Issy-les-Moulineaux : ESF, p. 61-78. 

• /HEHDXPH� -RsO� �������� ©� ,WLQpUDLUHV� GH� GpFRX-

YHUWHV� DX� FROOqJH� ��'HV�SUDWLTXHV� G¶HQVHLJQHPHQW�
FRRUGRQQpHV�IDFH�j�GHV�³IURQWLqUHV�GH�YHUUH´�ª�� ,Q�
0DUFHO� -HDQ�)UDQoRLV�� 'XSULH]� 9LQFHQW�� 3pULVVHW�
Bagnoud Danièle & Tardif Maurice (dir.). Coordon-
ner, collaborer, coopérer : De nouvelles pratiques 
enseignantes. Bruxelles : De Boeck. 

• /HEHDXPH�-RsO���������©�/HV�VFLHQFHV�HW�OD�WHFKQR-

ORJLH�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�REOLJDWRLUH���&XUULFXOXPV�
HW�VSpFLDOLWpV�HQVHLJQDQWHV�ª��,Q�+DVQL�$EGHONULP�	�
Lebeaume Joël (dir.). Interdisciplinarité et enseigne-
PHQW� VFLHQWL¿TXH� HW� WHFKQRORJLTXH. Sherbrooke : 

eGLWLRQV�GX�&53��S��������



29/32 
Dossier de veille de lÕ IFƒ ¥ n¡!100 ¥ Mars  2015
ƒduquer au-delˆ des fronti•res disciplinaires

• /HEHDXPH�-RsO�	�0DJQHURQ�1DWKDOLH���������©�,WL-
QpUDLUHV�GH�GpFRXYHUWH�DX�FROOqJH���¬�OD�UHFKHUFKH�
de principes coordinateurs ». 5HYXH� IUDQoDLVH� GH�
pédagogie, n° 148, p. 109-126. 

• /HJDUGH]� $ODLQ� �������� ©� (QVHLJQHU� GHV� TXHV-

tions socialement vives : Quelques points de re-

père ». In Legardez Alain & Simonneaux Laurence 

(dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité. Issy-les- 

Moulineaux : ESF, p. 19-32. 

• Legardez Alain & Simonneaux Laurence (dir.) 

(2006). L’école à l’épreuve de l’actualité : Enseigner 
les questions vives. Issy-les-Moulineaux : ESF. 

• Leininger-Frezal Caroline (2009). Le développe-
ment durable et ses enjeux éducatifs : Acteurs, sa-
voirs et stratégies territoriales��7KqVH��JpRJUDSKLH��
8QLYHUVLWp�GH�/\RQ��

• /HLQLQJHU�)UH]DO� &DUROLQH� �������� ©� /¶pGXFDWLRQ� j�
O¶HQYLURQQHPHQW�HW�RX�DX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH� ��
Un enjeu de la vie politique locale ». Éducation rela-
tive à l’environnement, vol. 9, p. 77-94. 

• Lenoir Yves (1996). Didactique et formation des en-
seignants du primaire : Quelques éléments consti-
tutifs à la lumière de la position du ministère de 
l’Éducation du Québec. Documents du CRIE, n° 8. 

6KHUEURRNH���8QLYHUVLWp�GH�6KHUEURRNH��

• /HQRLU�<YHV���������©�/¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp�GDQV�O¶HQ-

VHLJQHPHQW� VFLHQWL¿TXH� �� $SSRUWV� j� SULYLOpJLHU� HW�
GpULYHV�j�pYLWHU�ª��,Q�+DVQL�$EGHONULP�	�/HEHDXPH�
Joël (dir.). Interdisciplinarité et enseignement scien-
WL¿TXH�HW�WHFKQRORJLTXH. Lyon : INRP, p. 17-32. 

• Lessard Claude, Kamanzi Pierre Canisius &  

/DURFKHOOH�0\OqQH���������©�'H�TXHOTXHV� IDFWHXUV�
IDFLOLWDQW� O¶LQWHQVL¿FDWLRQ�GH� OD�FROODERUDWLRQ�DX� WUD-

vail parmi les enseignants : Le cas des enseignants 

canadiens ». Éducation et sociétés, n° 23, p. 59-77. 

• /LTXqWH�9LQFHQW���������©�$QDO\VH�GX�GLVSRVLWLI�GHV�
WUDYDX[�SHUVRQQHOV�HQFDGUpV��73(��YX�SDU�OHV�SUR-

fesseurs-documentalistes ». In Assises nationales 
éducation à l’information et à la documentation. Clés 
pour la réussite, de la maternelle à l’université, mars 

2003��3DULV���0LQLVWqUH�GH�O¶eGXFDWLRQ�QDWLRQDOH��

• 0DUWLQDQG� -HDQ�/RXLV� �������� ©�(QYLURQQHPHQW� HW�
LQWHUGLVFLSOLQDULWp���SDUDGR[HV�GDQV�OH�FKDPS�pGXFD-

tif. » Nature sciences sociétés, vol. 16, n° 1-2. 

• 0DUWLQDQG� -HDQ�/RXLV� � �������� ©� 3RXU� XQH� SRV-

ture didacticienne, comparatiste et proactive ». In  

'DXQD\�%HUWUDQG��5HXWHU�<YHV�	�7KpSDXW�$QWRLQH�
(dir.). Les contenus disciplinaires. Approches com-
paratistes�� 9LOOHQHXYH� G¶$VFT� �� 3UHVVHV� XQLYHUVL-
taires du Septentrion, p. 247-256. 

• 0DUWtQH]� -RVp�� &DUFHGR�5RGULJR�� )XHUWHV�$QWRQLR 
et al.� ��������©�6H[�HGXFDWLRQ� LQ�6SDLQ��7HDFKHUV¶�
views of obstacles ». Sex Education, vol. 12, n° 4, 

p. 425-436. 

• 0F(YR\�/HVOH\���������©�%HQHDWK�WKH�UKHWRULF�SROLF\�
approximation and citizenship education in Northern 

Ireland ». Education, Citizenship and Social Justice, 

vol. 2, n° 2, p. 135-157. 

• Mons Nathalie, Duru-Bellat Marie & Savina  

<DQQLFN� �������� ©� 0RGqOHV� pGXFDWLIV� HW� DWWLWXGHV�
des jeunes : Une exploration comparative interna-

tionale ». 5HYXH� IUDQoDLVH� GH� VRFLRORJLH, vol. 53, 

n° 4, p. 589-622. 

• 0XVVHW�0DULH���������©�/¶pGXFDWLRQ�DX�GpYHORSSH-

ment durable ». Dossier d’actualité Veille et Ana-
O\VHV, n° 56, septembre. Lyon : INRP.

• 0XVVHW�0DULH� ��������©�eGXFDWLRQ�DX�SDWULPRLQH� ��
PpPRLUH�� KLVWRLUH� HW� FXOWXUH� FRPPXQH� ª��Dossier 
G¶DFWXDOLWp� 9HLOOH� HW�$QDO\VHV, n° 72, mars. Lyon : 

INRP.

• 3DJRQL� 0DULD� �������� ©� 5HQFRQWUH� DYHF� )UDQoRLV�
$XGLJLHU� �� eGXFDWLRQ� j� OD� FLWR\HQQHWp� HW� SDUWLFL-
pation ». Carrefours de l’éducation, vol. 28, n° 2, 

p. 150-156. 

• 3RQFH�/LOLDQD���������©�6FLHQFH��WHFKQRORJLH�HW�VR-

FLpWp���XQ�FKDPS�GH�WUDYDLO�RXYHUW�j�O¶LQWHUGLVFLSOLQD-

ULWp�ª��Esprit critique, vol. 5, n° 1.

• Poulin Jean-Etienne. (2011). Discours d’ensei-
gnants de sciences et technologies et de mathé-
matiques du secondaire sur leur compréhension 
et leurs pratiques de l’interdisciplinarité�� 0pPRLUH�
GH�PDvWULVH��VFLHQFHV�GH�O¶pGXFDWLRQ��8QLYHUVLWp�GH�
Sherbrooke.

• 3XLJ� *XWLpUUH]� 0DUtD� 	� 0RUDOHV� /R]DQR� -XDQ� 
$QWRQLR� �������� ©� /D� IRUPDFLyQ� GH� FLXGDGDQRV��
&RQFHSWXDOL]DFLyQ� \� GHVDUUROOR� GH� OD� FRPSHWHQFLD�
VRFLDO�\�FtYLFD�ª��Educación XXI, vol. 18, n° 1. 



Dossier de veille de l’IFÉ • n° 100 • Mars  2015
Éduquer au-delà des frontières disciplinaires30/32 

• 5HLG� $ODQ� 	� 6FRWW� :LOOLDP� �������� ©� &URVV� 
FXUULFXODULW\� LQ� WKH� QDWLRQDO� FXUULFXOXP��5HÀHFWLRQV�
on metaphor and pedagogy in citizenship education 

through school geography ». 3HGDJRJ\��&XOWXUH�	�
6RFLHW\, vol. 13, n° 2, p. 181-204. 

• 5HXWHU�<YHV� �������� ©�'LGDFWLTXHV�HW� GLVFLSOLQHV� ��
Une relation structurelle ». Education & didactique, 

vol. 8, n° 1, p. 53-64. 

• Reuter Yves, Daunay Bertrand, Delcambre Isabelle 

& Lahanier-Reuter Dominique (2013). Dictionnaire 
GHV�FRQFHSWV�IRQGDPHQWDX[�GHV�GLGDFWLTXHV�>����@. 
Bruxelles : De Boeck.

• 5HYHUG\� &DWKHULQH� �������� ©� 'HV� SURMHWV� SRXU�
mieux apprendre ? ». Dossier d’actualité Veille et 
$QDO\VHV��Q������IpYULHU��/\RQ���(16�GH�/\RQ��

• 5H\�2OLYLHU���������©�&RQWHQXV�HW�SURJUDPPHV�VFR-

ODLUHV���&RPPHQW�OLUH�OHV�UpIRUPHV�FXUULFXODLUHV"�ª��
'RVVLHU�G¶DFWXDOLWp�9HLOOH�HW�$QDO\VHV, n° 53, avril. 

Lyon : INRP. 

• Ross Alistair (2000). Curriculum : construction and 
Critique. Londres, New-York : Routledge Falmer. 

• Samson Ghislain, Hasni Abdelkrim & Ducharme- 

5LYDUG�$OH[DQGUH���������©�&RQVWDWV�HW�Gp¿V�j�UHOH-

YHU�HQ�PDWLqUH�G¶LQWpJUDWLRQ�HW�G¶LQWHUGLVFLSOLQDULWp���
5pVXOWDWV�SDUWLHOV�G¶XQH�UHFHQVLRQ�G¶pFULWV�ª��McGill 
Journal of Education, vol. 47, n° 2, p. 193. 

• Seybold Hansjörg & Rieß Werner (2006).  

©� 5HVHDUFK� LQ� HQYLURQPHQWDO� HGXFDWLRQ� DQG� (GX-

cation for Sustainable Development in Germany: 

The state of the art ». Environmental Education 
Research, vol. 12, n° 1, p. 47-63. 

• 6LPRQQHDX[� /DXUHQFH� �������� ©� 4XHO� HQMHX� pGX-

catif pour les questions biotechnologiques ? ». In  

Legardez Alain  & Simonneaux Laurence (dir.). 

L’école à l’épreuve de l’actualité. Issy-les-Mouli-

neaux : ESF, p. 33-60. 

• 6WHYHQVRQ�5REHUW���������©�6FKRROLQJ�DQG�HQYLURQ-

PHQWDO�VXVWDLQDELOLW\� HGXFDWLRQ�� )URP� GLVFRXUVHV�
of policy and practice to discourses of professio-

nal learning ». Environmental Education Research, 

vol. 13, n° 2, p. 265-285. 

• 6XQG� 3HU� �������� ©� ([SHULHQFHG� (6'� 
VFKRROWHDFKHUV¶�WHDFKLQJ��$Q�LVVXH�RI�FRPSOH[LW\�ª��
Environmental Education Research, vol. 21, n° 1, 

p. 24-44. 

• 7DPE\DK� 0DOOLKDL� �������� ©� 7HDFKHUV¶� NQRZOHGJH�
for social education: Perspectives from the middle 

years of schooling ». Curriculum Perspectives, 

vol. 32, n° 1, p. 34-33. 

• The Historical Association (2007). TEACH:  
7HDFKLQJ� (PRWLYH� DQG� &RQWURYHUVLDO� +LVWRU\. 

Londres : The Historical Association. 

• 7XWLDX[�*XLOORQ� 1LFROH� �������� ©� /H� GLI¿FLOH� HQ-

VHLJQHPHQW� GHV� ³TXHVWLRQV� YLYHV´� HQ� KLVWRLUH� 
JpRJUDSKLH� ª�� ,Q� /HJDUGH]� $ODLQ� 	� 6LPRQQHDX[�
Laurence (dir.). L’école à l’épreuve de l’actualité. 

Issy-les-Moulineaux : ESF, p. 119-136. 

• 7XWLDX[�*XLOORQ� 1LFROH� �������� ©� &RPSDUHU� OHV� 
didactiques ? ». In Daunay Bertrand, Reuter Yves & 

7KpSDXW�$QWRLQH��GLU����Les contenus disciplinaires. 
Approches comparatistes�� 9LOOHQHXYH� G¶$VFT� ��
Presses universitaires du Septentrion, p. 263-272. 

• 8UJHOOL�%HQRvW���������©�/RJLTXHV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�
HW� G¶pGXFDWLRQ� GDQV� O¶HQVHLJQHPHQW� GH� TXHVWLRQV�
VRFLRVFLHQWL¿TXHV� ª�� &RPPXQLFDWLRQ� DX� FROORTXH�
©�6RFLRORJLH�HW�GLGDFWLTXHV�ª��/DXVDQQH��

• Vega Fuente Amando, Aramendi Jauregui  

Pello, Bujan Vidales Miren & Garin Casares Segundo 

�������� ©� /D� HGXFDFLyQ� SDUD� OD� VDOXG� HQ� OD� (62��
$SRUWDFLRQHV�GH�XQ�HVWXGLR�VREUH�HO�SDtV�YDVFR�ª��
Educación XXI, vol. 18, n° 1, p. 167-188. 

• Vergnolle Mainar Christine (2011). La géographie 
dans l’enseignement : Une discipline en dialogue. 

Rennes : Presses universitaires de Rennes. 

• 9LQFN� 'RPLQLTXH� �������� ©� /¶LQVWUXPHQWDWLRQ� GX�
WUDYDLO� LQWHUGLVFLSOLQDLUH� ��FDGUDJH�GHV�pFKDQJHV�HW�
PpGLDWLRQ�SDU�OHV�REMHWV�LQWHUPpGLDLUHV�ª��Esprit cri-
tique, vol. 5, n° 1.

• 9RRJW�-RNH�	�5REOLQ�3DUHMD�1DWDOLH���������©�$�FRP-

parative analysis of international frameworks for 

21th century competences: Implications for national 

curriculum policies ». Journal of Curriculum Studies, 

vol. 44, n° 3, p. 299-321. 

• <RXQJ� 0LFKDHO� �������� ©� $OWHUQDWLYH� HGXFDWLR-

nal futures for a knowledge society ». European  
Educational Research Journal, vol. 9, n° 1, p. 1-12. 

• <RXQJ�0LFKDHO� �������� ©�2YHUFRPLQJ� WKH� FULVLV� LQ�
curriculum theory: A knowledge-based approach ». 

Journal of Curriculum Studies, vol. 45, n° 2, p. 101-

118.



31/32 
Dossier de veille de lÕ IFƒ ¥ n¡!100 ¥ Mars  2015
ƒduquer au-delˆ des fronti•res disciplinaires

Notes



32/32 

n°!100
Mars 2015

© École normale supérieure de Lyon
Institut français de l’Éducation

Veille et Analyses
15 parvis René-Descartes BP 7000 – 69342 Lyon cedex 07

veille.scientifique@ens-lyon.fr
Standard : +33 (04) 26 73 11 24

 ISSN 2272-0774

   Pour citer ce dossier :
Reverdy Catherine (2015). Éduquer au-delà des frontières 
disciplinaires. Dossier de veille de lÕIFƒ, n¡ 100, mars. Lyon : ENS de 
Lyon.

En ligne : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accu
eil&dossier=100&lang=fr

   Retrouvez les derniers Dossiers de veille de l’IFÉ :
O��Thibert RŽmi (2015). Voie professionnelle, alternance, 
apprentissage : quelles articulations ? Dossier de veille de lÕIFƒ, n¡ 99, 
fŽvrier. Lyon : ENS de Lyon. 
En ligne : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accu
eil&dossier=99&lang=fr

O�Feyfant Annie (2015). Coéducation : quelle place pour les parents ? 
Dossier de veille de lÕIFƒ, n¡ 98, janvier. Lyon : ENS de Lyon.  
En ligne : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accu
eil&dossier=98&lang=fr

O��Gaussel Marie (2014). Production et valorisation des savoirs 
scientifiques sur l’éducation. Dossier de veille de lÕIFƒ, n¡ 97, 
dŽcembre. Lyon : ENS de Lyon.  
En ligne : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accu
eil&dossier=97&lang=fr

   Abonnez-vous aux Dossiers de veille de l’IFÉ : 
http://ife.ens-lyon.fr/vst/abonnement.php

mailto:veille.scientifique@ens-lyon.fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=100&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=100&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=99&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=99&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=98&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=98&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=97&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA/detailsDossier.php?parent=accueil&dossier=97&lang=fr
http://ife.ens-lyon.fr/vst/abonnement.php

